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À C'ESt Au Cours D'UNE DE Nos NOMBREUSES 
Ml SÉANCES DE TRAVAIL QUE NOUS SOMMES AR- 
PM RAÉS À CETTE TRISTE COHCLSION: LIRE TuE ! 
BA En mur CAS, CA REND MALADE ER Tobr DM. 


M. 
4. ZiGOMATIQUES 
ZiGOMATIQUES MALADES 


SANS 


Lancez vous-même 
votre campagne 


ae prévention 
personnalisée 


Fluide tient ses promesses ! 
Comme l'a annoncé Albërt Algoud dans l'édito du n°328, Fluide participe activement à la campagne de préven- 
tion anti-tabac actuelléement en vigueur sur tous les paquets de cigarettes. Nous vous offrons gratuitement 
tout le matériel pour menerwous aussi votre propre opération prophylactique bien au-delà du simple tabac. 


MODE D'EMPLOI : Découpez.les macarons'de votre choixet,collez-les sur les cibles de danger potentiel qui vous paraissent les plus 
menaçantes : paquets de tabac, bureaux" de tabac, champs de täbac, anti-dépresseurs, pots d'échappement, ballons de foot, télévision, pit- 
bulls, fusils à pompe, chanteurs de rap, George Bush, services marketing, mines anti-personnel, Gaudelette conseiller à la rédaction. 


Fumer Fumer à ÎLe tabac 
tue t est excellent t'abat 


à petit feu après un bon café 


fl Votre Médecin ou 

La g uerre Vivre s votre pharmacien peut 

c'est pas bien p_ongemp vous aider à creuser 
tu e le trou de la sécu 


Arrêter de Eu 
fumerk à Ssuicider 


rend nerveux troubles des fonctions vitales 


Si vous voulez aider 1a recherche (d'une résidence secondaire) envoyez vos dons à l'opération "VIVRE TUE", 
Fluide Glaoial, 36 rue du Chemin Vert, 75011 PARIS / Chèques et CCP à l'ordre de cet escroc de Croze-Maëster. 


Les bonnes librairies ou le 
bon de commande page 58 
L peut provoquer une 
peuvent vous aider à vous mani nnuell 
procurer les beaux albums Accouiumance annuelle 


Fluide Glacial a Fluide Glacial 


Le bulletin d'abonnement 


Smoking Brain-storming: Léandri, Julien/com, Maëster 


léditO RAR ed Ter 


GA Ù 
PRIX À ANGOULÊME 
UN Bijou PAREIL ! (4) 


(1) Lao A are den 

lité chez col ion poisson-pilote ÿ 
deux albums parus : La vrai vie Les Projets DITES LED GARO« Y 
VOUS N'ÊTES PAS ici 


POUR DÉBINER, LA 
LIGNE ÉDITORALE 
PU JOURNAL. 


: EAIFSOE SNO0P 


GOOSSENS 

GEORGES ET LOUIS 

10 FRÉMION/ 
MANU 


TAR TA LACRÈM 


12 RELOM 
ANDY ET GINA 


(4) Textes et sketches des Monty Python 
présentés par Albert Algoud au Cherche Midi éditeur 


su BULLETIN 

AA Ÿ 7 D'ABONNEMENT 
ÉPITO POUR, \ 58 BON DE COMMANDE 
FAÎRE LEUR DES ALBUMS 


A 
O FERHO DEVIENT. 
RENAN! “ 59 


KA 
SUEURS FROIDES 
67 NOUVEAUTÉS 


GÉSESE 
Moi JE PARLE 
PE MA PARGICIFATION 
À L'ALBUM BD 
“LED CHANOONS DE 


(2)Pedro le coati de Gaudelette & Larcenet 
(deux tomes parus) chez Dupuis éditeur 


MT EDDY * 9 (3) 


(3) édité chez Soleil Productions 


Grorces ET LOUIS Résumé: GeoRGES ET LoUiS VOYAGENT DANS LE FUTUR. 


Fume iL vor VS 
L'ANIMAL / 


T..10 NE Fais PAS 
D'EFFORT ,.. TU APPRENDS 
MOLLEMENT... TU TE 

LAISSES PORTER... 


dE ME SUIS SAIGNÉ 
AUX QUATRE VEINES 
POUR QUE TL PUISSES 
RÉPARER CETE INJUSTICE . 
J'AÎ SUË SANG ET EAU 
POUR M'OCCUPER DE TO. 


= 


DE MoN TEMPS, C'ÉTAIT PAG FACILE. 
J'ai D ÉCRIRE DES ROMANS TRÈS 
H6T POUR NOURRIR MA FAMILLE. 


oi de ouais Jouer VE 
PIANO. ONNE MO D 
MAIS DONNÉ MA 


Se 


du dE PEUX 


d'AuRAIS TANT VOULU QUE TÜ 
ARRÊTER, LA 7... 


REPRENNES LE FLAMBEAL, QUE 
1 RÉUSSSSES LA OÙ J'ér 
ÉCHOLÉ... 


Ti, T. TU A6 TOUT Qui CUT 
DANS L'BEC, ET AU LiEU D ç4 
Tu TRES AU FLANC, TU N'ES 
PAS SÉRIEUX . IL FAUT 
TOUJOURS TE SURVEÏLLER. 


CES GESTÉS, CES MOUVEMENTS DE DOIGTS, 
CES FIGURES ACROBATIQUES, CES MÉLOPÉES 
ENVOUTANTES, CES RYTHMES ENTÉTANTS 
EN,SYNCOPES ET DOUBLES CROCHES, 
Pour Moi, C'EST DE LA TORTURE , MAIS 
Toi, AVEC TES GRANDES MAÏNS 
D'ARAÏGNÉE... 


Tu N'ES PPPAS 
SÉRIEUX / 


TU NE SoRS Pa DE CE BouT-Lé / TU Vois ? 
A0 ME RECOMMENCES CE BouT- LA 


400 FoiS# jusau'à ce QE 7 
RRRRRENTRE LA -D'DPNS / 
AN 


4cc Fois 7 Tu VAS ME 
RÉCOMMENCER ÇA 
400 fois! 


T..10 ES BBBROLILLON, ) METS AD MOÏNS TA QUEUE-DE-PIE, 
TATO ES PPPARESSEUX TON NŒUD-PAPILLON ET TON 
LA cHaveRu ! 


TD ES ; 
DDDë8kaiLLE AI) 

DS AH Non! Pas LE CHaPEaL 

ÇA FAIT RIDICULE ! 


LE CHAPEAL,, C.. C'EST COMME 
OBLIGER LE PÈRE NOËL 
A METRE SA CAPUCHE 
QUAND iL EST EN 
VACANCES . 


Quoi, à] J'AiME PAS 
RiDICULE? ) Le Chapeau! 
"ET dE Suis PAS 
AU $ouLor, JE 
Suis EN VACANCES! 


1 CROIS QUE 3 CHOPIN, IL FRISATT" W à dounir Jusqu'à 
CHOPIN iL QLoss EFFORE Lui! MiNUIT. AUJOURD/HUT 
JOUAIT EN Ÿ . LES GENS FINISSENT 
TOUS À CINQ HEURES 
ALORS ÇA FAIT DES 
EMBOUTEÉiLLAGES 
MONSTRES . 


+ 


ALORS, 
RIDICLILE 9 


A6 UN CHAPEAL, 
DE PIANO. 


M7 ia queur-oc ve, 
D) D'accorD. Mais 
S LE CHAPEAU, C'EST 


Vous Vous 
DiSSiPEZ, 
MONSIEUR 


GAZ PEUT, 
ÎL NE RESTERA 
PLUS RIEN DE 
Vous, MONSIEUR 
GEORGES. | 


7] au'esr-ce QUE Tu Jours, AuSSï? AH, LA 

SONATE AU CLAIR DE LA LUNE. C'EST DU 
BEETHOVEN, ÇA. C'EST PEUT-ÊTRE TROP? 

DU BEETHOVEN. 


F), COMPLIQUÉ FOLIR Ti, 


TIENS, ESSAYE ÇA, C'EST 
PLUS FACILE. C'EST DE 5 
FÉMME DE MÉNAGE. 


BÉETHOVEN NoTAIT 
LES MÉLODIES QU'ELLE 
COMPOSANT EN 
NETOYANT LES TOUCHES. 
ÎL FAUT COMMENCER 
DOUCEMENT. TU TE 
PRENDS POUR JOHNNY 


Ou PAS DE RÉ DUTOUT. 
C'EST doi, Pas DE RÈ 
Du TOUT. 


ÉT SIT NE PEUX PAS FAIRE 
LE RÉ SUR LE CÔTÉ, FAiS 
Le RÉ AU MiLiEU. 


LE PrANo, Tu PRENDS ÇA À La LÉGÈRE PARCE QUE TU 26 JEUNE. MAIS TU 
REGRETERAS QUAND TÜ AURAS LE VAGUE À L'ÂME. CHOPIN, ÇA AIDE 
QUAND ON A LE VAGUE À L'ÂME.. 


LE VAGUE À L'ÂME, AU PiANO, C'EST PRATIQUE. TU NE MESURES 


PAS LA CHANCE QUI S'OFFRE À Toi. CHOPIN A EU DE LA CHANCE. 


PENSE AUK MALHEUREUX QUi ONT CHoïsi La BATERIE 
TRÈS JEUNES ET Qui ONT LE VAGUE À L'ÂME. QUAND 
ON EST JEUNE, ON NE PENSE PAG À L'AVENIR. 


MAINTENANT, Si Tu PRÉFÈRES LA BATÉRIE, FRS 
CE QUE T VEUX / MAS NE VIENS PAS PLEURER 
Si LN Jour TU A6 LE VAGUE À L'ÂME. 


LE CERVEAU DU Mador 


UN PETIT VOYAGE gap, ON Y ON MANGE TRoP DE GRAS | 
DANS LE FUTUR, ÇA Va PREND GOÛT. ETON NE Fair PAS D'EXERCICE. 
NOUS FAIRE DU BIEN . 


/ JE TRE LA 


NOUS AVONS APPRIS PAR NOTRE CONTACT DL é 

TROISIÈME NIVEAU QUE LE TALON D'ACHILLE DL MAJOR, 

C'EST SON CERVEAL, SANS SON CERVEAD, LE MAJOR 
N'E8T PLUS RIEN. 


. MES AMIS, 
d'Aï LNE GRANDE 
NOUVELLE 


Où 8i Vous FRÉFÉREZ, 
LE CERVEAU DU MAJOR D'ACHILLE, 
C'EST SON TALON. 


VOUS CONVIENDREZ QUE | 
LE TALON D'ACHILLE D'ACHILLE, 
C'ÉTAIT SON TALON . 


MH METONS 


EH BEN, DE LA MÊME FAÇON, 
LE CERVEAU DL MAJOR DL 
MAdOR, C'EST SON CERVEAU. 


dE NE 
COMPRENDS 
RIEN À CÉ QUE 
Vou$ DITES. ; 
Du ROSÈME 


He des 
Up Qy 


JE VOUS RAPPELLE QU'ACHILLE 5€ 
Foufait DE SON CERVEAU. CE Qui LE 
PRÉOCCUPAIT, C'ÉTAIT SON TALON. 

1 / SANS SON TALON, ACHILLE N'ÉTAIT PLUS 
RIEN. EH BiEN,DE MÊME, LE MAJOR SE 


LE RENSEIGNEMENT, | à 


C'EST LA POUTRE 
MAÎTRESSE DE 
L'ESPIONNAGE . 


MAINTENANT QUE NOUS AVONS LE CERVEAU DU MAjoR 
EN NOTRE POSSESSION, NOUS ALLONS POUVOIR LE FAIRE 
CHANTER. DANSER, MÊME. IL EST À NOTRE MERCI. " 


AHAUAHAHAHAHA / vous 
ÊTES BIEN SENSIBLES, 


N CHIENS D'OCCIDENTAUX. 
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IL. il EST 
SNS 
ÉFENSE / 


C'EST LE 
FOUTOIR . 


Le FR, C'EST 
DE PIRE EN PIRE . 


ON EST TOMBÉS CHEZ DES GENS Qui 
RECEVAIENT DÙ MONDE ET QUI AVRENT LE 
CERVEAU D'UN T£E, dE Sais PAS COMMENT 
iLVA S'EN TIRER, 
ES À, 


EN EFFÉT, QUELQUE PART AU 
TROISIÈME NIVEAU 


à la récr 


Il y a rarement des humoristes chez les 
de parler autrement que de manière humo; ss 
Il y a rarement des gens capables de jongler avec le sérieux et 
un des plus grands humoristes de tous les temps était ainsi. 

anglo-saxon, un Canadien de langue anglaise. Sans doute 


tant entre 1910 et 1925. 


Je me rappelle distinetement avoir 
fait remarquer au capitaine que je 
n'avais jamais, dans aucune de 
mes navigations, vu une mer d'un 
bleu aussi limpide. Autant que je 
me souvienne, il m'approuva telle- 
ment qu'il ne se donna même pas 
la peine de me re 


La deuxième matinée passée sur le 
canot, alors que j'étais tranquille- 
ment occupé à cirer mes chaus- 
sures et à me faire la conversation, 
je remarquai un objet flottant sur 
HAS tout près de là. Imaginez mon 
émotion quand je réalisai qu'il 
s'agissait du corps inanimé d'une 
jeune femme ! Terminant en toute 
hâte le cirage de mes chaussures 
et interrompant mon soliloque, je 
fis de mon mieux pour haler la 
malheureuse à l'aide d'un crochet. 


MELÉMLON NOUS 
Déco 


DÉS QUE Œux Qui PEMPLISSENT | creSr LE Sopte 
LR CABNE NT A PONE VNAUS SA MARGE & 


é 
universitaires. Il y a rarement des humoristes capables 


ristique des sujets de société, de politique et de culture. 
. l'humour en permanence. Pourtant, 


'est le grand classique de l'humour 
l'humoriste le plus connu et le plus impor- 


UN HUMORISTE Mort! 


Illustrations de 
Manu Larcenet 


LEACOCK 


En France, son nom est connu mais per- 
sonne ne l'a vraiment lu. Mais voilà qu'on 
le traduit peu à peu, même si ce ne sont 
que des choix de textes. Quand Stephen 
Butler Leacock naît en 1869, il est pour- 
tant bien anglais, du New Hampshire, 
d'une famille modeste, son père paysan 
vite absent (Leacock le virera de la maison 
maternelle et prendra en charge sa 
famille nombreuse). La famille émigre en 
Ontario (le Canada est encore dans 
l'Empire) en 1876, où il vivra pour l'es- 
sentiel. Stupeur : cet humoriste fait des 
études très brillantes et il va faire une car- 
rière universitaire à Mc Gill (Montréal) 
où il dirigera le département de Sciences 
Politiques et d'Économie. Une sommité. 


A ENCORE ICESTONE OMPULSION, HET 
Lui! DÉS GU'UN HUMORIGTE 
Meur, A / IL Lui FAÏTUNE 

D] CHRONIQUE ! 


DE SPÉGALTÉ, 
ABRGUE À 


| FRÉMION NON DEVOÏR. DE 
MÉMOIRE ,EN SOMME 


JAUG 1 LA RÉDACTIONS? (CA LARCENET 
CONCERNANT LA RUBRIQUE DE 


RÉMION 1 
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Dès 1890, il publie dans des canards étu- 
diants, et commence à écrire des petites 
conneries. Grand érudit, Leacock va 
publier chaque année, après son premier 
livre en 1906, des ouvrages sur tous les 
sujets, économie, politique, société, cul- 
ture, des biographies et des centaines 
d'articles sérieux dont il fait des recueils. 
Une œuvre qui aurait suffi à sa gloire, 
un peu vieillie aujourd'hui. 


. . 
Le Twain canadien 
Mais en parallèle, on lit de petites his- 
toires dans des magazines canadiens ou 
américains de l'époque, avant que sa 
signature ne s'arrache bientôt de toutes 
parts. Car le professeur Stephen Leacock, 
quand il sort de son sérieux, se révèle un 
rigolo extraordinaire. Son génie, ce sera 
vite, comme O.Henry (cf. FG n° 140), le 
très court texte, soit une histoire, soit un 
article parodique. Car il est un parodiste 
exceptionnel. Il se moque de toutes les 
formes journalistiques et littéraires, des 
classiques, etc., en les refaisant à sa 
façon. Vous allez passer sans faire gaffe 
au premier abord, avant de trouver 
quelque chose de bizarre ; vous revenez 
en arrière et tout à coup, cela se jette à 
votre nez, tout est bidon depuis le début 
et complètement déconnant sans en 
avoir l'air. 

Pour citer quelques titres, dont beaucoup 
à traduire : Ne perdez pas le fil (1910), 
Nonsense novels (1911), Sunshine 
sketches of a little town (1912), Behind 
the beyond (1913), Arcadian adventures 
with the idle rich (1914), Further foo- 
lishness (1916), Frenzied fiction (1918), 
Winsome Winnie (1920), précèdent une 
série de "petits livres bleus", tous publiés 
en 1924. Il est au sommet de sa gloire. 
Les Américains sont persuadés qu'il est 
américain et adorent ses parodies ; les 
Canadiens savent qu'il est canadien et 
aiment ses histoires absurdes ; les 


Lu UN ENDROÏT OA ILS SE 
RENDENT EN SECRET GQUAND 
ILS SENTENT LA FIN VENIR, 
HISTOIRE DE SE RACONTER, 

UNE DERNIÈRE 


Anglais le font tourner avec ses textes 
qu'il dit en public. Il publiera encore 
d'autres recueils comme The iron man 
and the tin woman (1929), Afternoon in 
utopia (1932), Funny pieces (1937), 
Hellements of hickonomics in hic- 
coughs of verse done in our social plan- 
ning (car il adore les calembours) (1936), 
Laugh parade (1940), My remarkable 
uncle (1942), etc. 


7 . 
Un forcené du travail 
S'il admire Dickens et surtout Twain (FG 
n° 180) à qui il est souvent comparé, 
Leacock est l'héritier à la fois des pre- 
miers humoristes américains qu'il a lus, 
de la tradition absurde anglaise qu'il a 
dans ses gènes, et aussi de quelques 
Canadiens oubliés aujourd'hui. Le 
mélange, qui associe plusieurs genres 
humoristiques, parodie, absurde, satire 
imperturbable, fait sa nouveauté et son 
colossal succès. Sa grosse production 
(une soixantaine de livres), ses articles, 
ses lectures et conférences, sa vie uni- 
versitaire, tout cela est inhabituel chez un 
humoriste. Il se mêle beaucoup de son 
temps, il est libéral, conservateur, mais 
en même temps un déconneur subversif. 
Le tout était de trouver le temps, en 
menant sa vie d'homme marié et de père 
de famille. Il y parvint. Un cancer l'a 
emporté en 1944. 

Zygomaticien, il a écrit une bio de 
chacun de ses maîtres, réalisé quelques 
anthos, dont une sur les humoristes U.S., 
et écrit deux traités sur l'humour : 
Humour, sa théorie et sa technique 
(1935) et Humour et humanité (1937), 
toujours pas traduits. Car Leacock, 
malgré la férocité de son trait, la vacherie 
de sa satire, considère que la gentillesse 
et l'humanité restent des piliers de l'hu- 
mour. Il n'y a pas de haïne chez lui, juste 


MAIS 1 OÙ EST QU'IL LES 


OUVE 


MON SES 


FR 
HOMORIÉTES D'ANTAN 7/ 


de l'ironie mordante. Twain, Bierce (FG 
n° 118) l'ont précédé, Saki (FG n° 116) 
et O.Henry sont ses contemporains, 
mais l'humour de Leacock va profondé- 
ment marquer les humoristes d'après. 
L'école du New-Yorker notamment, et la 
génération qui suit, celle des Thurber (FG 
n° 132), Benchley (FG n° 126) et surtout 
Perelman, donc Groucho Marx (FG n° 
120) qui lui doit beaucoup, mais aussi 
Jack Benny, W.C. Fields (FG n° 44), Roald 
Dahl (FG n° 158), tous ont bien lu 
Leacock et l'admirent. C'est un maillon 
essentiel dans l'histoire de l'humour. 

Il s'attaque aux modes, aux habitudes, 
aux clichés littéraires, à la vacuité des 
expressions toutes faites, mais chaque 
fois va bien plus loin qu'un humoriste 
normal. Il sait exagérer de façon crédible 
comme nul autre et fait basculer son lec- 
teur dans l'absurde en un mot, une 
phrase — un absurde total et un délire 
éclair qu'on prend en plein estomac. C'est 
souvent un simple détail qui change tout 
le sens de la scène décrite. Il travaille le 
grotesque, ce que ne font pas vraiment 
ses prédécesseurs, et son étrangeté 
résonne aujourd'hui d'une rare moder- 
nité. Il reste un des maîtres du nonsense 
anglo-saxon que nous avons tant de mal 
à apprécier chez les Latins, alors que c'est 
une des formes supérieures de l'humour. 
C'est pourquoi il‘faut applaudir les 
rééditions récentes. Autrefois il y avait 
eu un "Leacock"'en Humour secret et son 
premier livre a connu deux traductions. 
L'an dernier Le Dilettante a sorti un 
extrait de "Winsome Winnie" sous le titre 
"Qui est le coupable ?" et aujourd'hui "L'île 
de la tentation", recueil bâtard à partir 
du même recueil et des "Nonsense novels". 
Mais c'est une bonne introduction à l'uni- 
vers farfelu et nonsensique d'un géant 
anglo-saxon qui manquait à notre cul- 
ture. 
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lu QUI EAQUGUERAÏT 
FoOÉAUO! SE N'APUS DE 
NOUVELLES DE GAUDEUSTE 
DEPUIS UN BON BOUT DE TEMPS ! 


Porn ar em 


Pourtant, il était, pour être franc, 
d'extraction modeste et n'en fai- 
sait pas un mystère. Son père, un 
simple et valeureux chirurgien de 
Londres, avait été anobli pour 
quelques menues découvertes 
scientifiques. Son grand-père, 
modeste banquier, devait sa 
fortune à sa réussite dans les 
affaires bancaires. 


* 

— C'est la vérité. Nous ne savons 
pas où se trouve le Wazuchistan. 
Il y eut un long silence. 

— Mais, John, comment cela 
a-t-il pu arriver ? 

— Nous pensions que le secréta- 
riat d'État aux Colonies savait. 
Nous étions persuadés qu'ils 
savaient. Le secrétaire d'État 
avait affirmé qu'il s'y était rendu. 
Il est apparu plus tard qu'il vou- 
lait dire Saskatchewan ; bien sûr, 
ils pensaient que nous savions. Et 
nous pensions tous deux que la 
chancellerie des Finances devait 
savoir. Nous avions compris qu'ils 
prélevaient un impôt sur les 
huttes depuis dix ans. 

— Et ils n'ont rien prélevé ? 

— Non, pas un penny. Les Wazoos 
vivent dans des tentes. 


% 
À peine l'amour était-il entré 
dans le cœur de Guido qu'il s'était 
juré d'accomplir quelque grand 
fait d'armes, quelque action glo- 
rieuse qui le rendrait digne de la 
courtiser. Il se fit le serment de 
ne plus rien manger, à l'exception 
de nourriture, et de ne plus rien 
boire, à l'exception de spiritueux, 
jusqu'à ce qu'il eût réussi dans 
son entreprise. 


ANDY &, GiNA 
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FOUR TON AVENIR !! 


C'EST MIS UNE ROUPÉE 
‘EST 
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PouRquoi vous 
M'APPELEZ “PAPA? 


NOUS DEVEZ. VOUS TROMPER, MIDEMDISELLE 
MON FilS S'APPELLE EFFECTIVEMENT 
ANDY MAIS C'EST UN PETIT GARCON 

ET dE LI INTERDIS FORMELLEMENT 
DE PORTER DES HABITS DE FILLE | 
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AFIN DE TETRANGIER 
EN TOUTE 
DISCRÉTION !! 


FAIS ATENGON PA, 
TO VAS L’ABIMER ! 


ARE FRINGUES DE 
FLE ,C'ÉrAiT MN IDÉE ! | 


ALORS 5 li PENSÉ QUE 
C'ÉTAIT UN BON PLAN ! 


+] 


ANDY | RÉASUSTE 
TA PÉRROQUE. RE 
ET RETOURNE 
R LE A 
BOULEVARD | ®/ 
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PAR YVES FRÉMION DE LA FERMAYE 


Chère lectrice, 

Tu m'as demandé de t'envoyer la 
célèbre recette des "Pâtes riches" tant 
vantée par la publicité. Il y en a en réa- 
lité plusieurs. Mais je suis autorisée 
aujourd'hui à te donner celle concoctée 
par le plus célèbre des animateurs télé- 
visés. Ce qui suit est donc la recette des 
"Pâtes riches Poivre d'Arvor”. 


+ Faire bouillir l'eau. 

+ Y jeter un peu de monnaie (éviter 
cependant les pièces jaunes qui donnent 
une couleur désagréable). 

+ Dès que l'eau frissonne, y jeter les 
pâtes fraîches. 

+ Attendre que les pâtes soient “al 
dente” et les pièces fondues. 

+ Pendant ce temps, faire revenir dans 
un peu d'huile d'olive une liasse de 
billets de 100 euros (50 si vous n'aimez 
pas que ce soit trop épicé, 200 si votre 
palais le supporte). 

+ Dès que le côté face est juste saisi, 
retourner les billets un à un. 

* Faire saisir le côté pile. 

+ Égoutter les pâtes. 

+ Les placer dans un plat à four. 

+ Disposer harmonieusement les billets 
entiers sur les pâtes. 

. de gruyère ou de provolone. 
+ Passer au four une dizaine de minutes. 
+ Servir chaud avec un pot de vin conséquent. 
+ Déguster vos pâtes riches. 

p.c.c. Annie M. Laissussette 


AutosatisfeciT 


** Larcenet publie son ROBIN DES BOIS 
(Dargaud, 9,45 €), sans doute son 
meilleur album d'humour avant la sortie 
de l'autoroute. 

% Bénacquista a scénarisé CŒUR TAM- 
TAM (Dargaud, 13 €) pour Berlion, excel- 
lent dessinateur réaliste, à partir d'une de 
ses nouvelles. Splendide fable écolo pour 
une Afrique en décomposition. 

%* Dupuy-Berbérian ont illustré l'antho 
POÉSIES de Benoît Marchon (Bayard) où 
l'on retrouve les grands classiques avec de 
moins connus. Beau travail. 

* Luz, Babouse, Tignous et d'autres ont 
illustré l'implacable VOCABULAIRE POLI- 
CIER de l'ami Maurice Rajfus (Esprit frap- 
peur, 5 €), pas à la gloire de la République. 
# Léeroart revient avec des cartoons hila- 
rants chez Glénat (13,99 €). C'est SUPER- 
LIPOPETTE, en couleurs, dont on ne se 
lasse pas, on rit pareil à la 5* lecture. 

# 3° "Chat du rabbin" pour Sfar avec 
L'EXODE (Dargaud), poignante histoire 
de ces femmes qui préfèrent leur amant 
à leur chat. À pleurer, pauvre minou. 

# André Stas a provoqué une émeute en 
Belgique avec une carte postale pour LA 
FUREUR DE LIRE. Une avalanche de mots 
entoure une dame, parmi lesquels 
quelques mots obscènes comme "travail", 
engagement", "économie", 'effi- 
et d'autres plus acceptables 
comme "la chatte et le cul en feu”. Ce sont 
les bibliothécaires (chargés de diffuser la 
culture) qui demandent la censure d'un 
artiste, preuve supplémentaire qu'on 
engage désormais n'importe qui dans ce 
métier. 

# Événement qu'on n'espérait plus, la 
sortie d'un CD de François Corbier, TOI, 
MA GUITARE & MOI (Prod, La voix de 
cent mètres, diff. Productions spéciales), 
une pure merveille où il règle ses comptes 
avec son passé télévisé chez Dorothée. Il 
y a quelques bijoux brefs comme il faisait 
autrefois dans les cabarets. Vivement le 
retour de Corbier sur nos scènes natio- 
nales. Salubre ! 
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Les documents Coins v6 
de la mere docu 


Lu par Cyril X, gentil lecteur de 
La Frette S/Seine (95) dans 
“Télé Magazine”, en octobre 
2001. Ceux qui ont deviné “ce 
dont Sandra a besoin” peuvent 
aller apporter le cadeau à “Télé 


Le Ouèbe Fluide Glacial présente 


Lors de la terrible épidémie de 
constipation de l’hiver 87-88, 
Adrien Grosjean ne parve- M 
nait plus à expulser, et encore | “ tentieuses, les armoricaines un peu 
avec force contorsions, que de | | 

dérisoires billets de loterie 
froissés, jamais gagnants. 


On peut dire comme Pépé malin que 
j'en ai connu beaucoup. Il me suffit 
“ aujourd’hui de regarder une carte de 
la France. Les normandes un peu hési- 
tantes, les charolaises que connaît bien 
l'inspecteur, les limousines un peu 
bourgeoises, les gasconnes un peu pré- 


têtues, les blondes des Pyrénées (toutes 
authentiques), les brunes des Alpes un 

M peu rousses, les camarguaises bonnes 
* cavalières, les bordelaises en jupette… 

» Toutes plus amouillantes les unes que 
- les autres. Parfois quand j'observe une 
carte de l'Europe une fièvre me prend 
encore à l'évocation des flamandes si 
peu frémissantes, des hollandaises qui 
se prennent pour des dames ou des 
habiles tricoteuses de Jersey. Aucune 
ne me laissait souffler et pas question 
avec elles de mettre la charrue avant les 
bœufs. Pour choisir je me fiais à la taille 
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Amours vaches Ê 


par Noé Gaillard-d’Aubrac 
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de leur bonnet. Certaines me préfé- 
raient broutard, d’autres osaient me 
traiter de mufle devant mes hésitations 
entre un vaudeville et un veau de lait. 
Qu'importe l'important était que je les 
fasse mugir de plaisir. 

Pour cela j'utilisais deux méthodes. La 
classique dite "traite manuelle', lente et 
sûre, qui garantit les montées en puis- 
sance et produit une crème onctueuse… 
La moderne dite "traite mécanique" 
dont l’absence de surprise laisse sur sa 
faim et qui fatigue. Tout s'est gâté le À 
jour où j'ai refusé que mon nom soit Mlr-V; 
inscrit au Herd-book.. Je me suis senti 
muselé. Et elles se sont mises à me faire 
porter des cornes. Préférant un 
dénommé Bouvier. Alors j'ai secoué 
mon joug, j'ai quitté les tables où elles < 
me gardaient et je suis allé ruminer M CS 
ailleurs la différence entre labour et M 
l'amour. 
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aut dire qu'il organise a 
cafés philo dans les bistrots 
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Des grumeaux dans la béchamel : La maman, 
quoique pressée par les soldats, montrait la plus 
vive étirence à dabiruer sa lat pont devant 
elle, sur lequel était servi son dernier-né. 
Dilemme : Si l'on m'oftrait à choisir entre Ia 
décapitation et la castration, je crois que j'opte- 
rais pour la réflexion. 

XVII, le retour : Il est aisé d'être vertueux 
quand on n’a pas l'occasion de ne l'être pas. 
Gladys : Sa physionomie lui donnait l'air d'avoir 
connu le scalpel d'un Viollet-Le-Duc de la chi- 
rurgie esthétique. 

Kléber : Sous sa politesse, d'une obstination dou- 
cereuse, affleurait l'extrême violence qui, sou- 


dain, pouvait le prendre. Il it ses nerfs 
comme une charge de T.N.T. Ou des œufs piégés 
posés sur un plateau sans rebord. 
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d’une S 
par Jean-Jacques Nuel _., 

| 

quelques drogues, j'ai passé une nuit 

en prison. Mon manager a dû verser 

une énorme caution pour me faire 

libérer le lendemain. Cette péripétie 

sl n'était pas mauvaise pour ma 
\ publicité : dès l'annonce de mon empri- 
11 l sonnement, des milliers de jeunes 
étaient descendus dans les rues pour 
demander ma libération. 
Une nuée de journalistes m’attendait à 
à 4 la sortie ; j'étais exaspéré, je n'avais 
pas eu le temps de me refaire une 
beauté, la prison n’avait même pas de 
loge, ni de maquilleuse ! 
- Comment était votre séjour en 
? 

- M'en parlez pas ! L'accueil, en des- 
sous de tout. Les gardiens étaient à 
peine aimables. La propreté douteuse. 
La nourriture était très commune, la 
carte des vins manquait de variété, le 
service laissait à désirer. Je manquais 
d'espace, de luxe et de confort. Le 
chiotte n'était même pas dans une 
pièce à part, et la salle de bains se 
trouvait carrément au bout du couloir, 
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ET MARC PICHEUN 
Vacances : Le lendemain des jours 
super est toujours super moins bien. 


Vie : Quand on est mort la vie n'existe 
pas. Donc la mort n'existe pas. 
Avant de vivre on était déjà mort, 
donc ça ne fait pas mal. 
Après la mort, dans l'infini, tout est 
possible, même de recoucher avec les 
femmes qui t'ont largué. 

À Quand la vie ne tient qu'à un fil on se 
demande qui est au bout du fil. 
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il fallait la partager avec 20 autres 
détenus. Le savon puait le savon, le 
café et le thé avaient le même goût et 
la même couleur. Quant au rythme de 
vie, un enfer : je n'aime pas me cou- 
cher tôt et j'ai horreur qu'on me 
réveille. 

Franchement, je ne ferai pas de publi- 
cité pour l'endroit. Mais après tout, ce 
n'était pas pire qu'une chambre d'hôtel 
dans un deux étoiles de province ! 
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[Nouvelles de la religion] 


par Jean-Pierre Vernay 


ÉTAPE de MONTAGNE 
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Bourré, l'Homme fit la roue à son image : 
ronde. Et il vit que cela était bon et il vit 
qu'il était plus que temps-de fêter ça. 
L'Homme s’enivra donc et vit double. Il 
fit alors le bicycle, qui est deux. Et il y 
eut un jour et il y eut une nuit. L'Homme 
décuita alors et il monta sur le bicycle et 
il rentra chez lui. 

11 y eut un autre jour et une engueulade. 
Et la Femme décida que l'Homme ne sor- 
tirait plus avec ses potes. Et c'est ainsi 
que le quadricycle ne fut pas inventé en 
temps troublés. 
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À train de papoter autour d'un thé au 
À lait sucré au miel d'acacia certifié 


nausées, dit Alysée avant d'enchaîner : 


Monsieur et Madame 
acouverturemepique ont une fille, 
comment l'appellent-ils ? 

- Sans déconner c'est tes 40 ans qui te 
travaillent ou quoi ? C'est cuit et 
recuit ! Bon ils l'ont appelée Sandra, 
parce que Sandra 
Lacouverturemepique ! Mais question 
humour c'est niveau école primaire, 
répond Dalila. 

- Ok, j'ai mieux que ça. C'est un repré- 
sentant de commerce qui rentre chez 
lui à l'improviste et qui trouve sa 
femme au lit avec un nain. Il hurle 
"Salope, tu m'avais promis de ne plus 
me tromper !" et elle répond l'air 
contrit "Oui mon chéri, mais il faut 
que je m’habitue petit à petit", sourit 
Alysée. 


1 Elle fourra sa langue dans sa bouche. 
2 Il fourra sa langue dans sa bouche. 
8 Elle fourra sa main sous son T-shirt. 
4 Il fourra sa main sous son chemisier. 
5 Il fourra son autre main sous sa. 

6 Elle fourra son autre main sous son. 
7 Is fourrèrent ensemble son dans sa. 
8 Tout foira : c'était leur première fois. 


É- Je dois couver une gastro, j'ai de ces — 
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Ringues Parade ? ER 
\ À quand un “Fluide Parade” des lecteurs ? Les 
interviewés de Casoar ont parfois des disques ” 
sympas à signaler mais nous aussi les lecteurs Eu 
on a des plans super en musique !Yaquà  2y 
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Sébastien Burnat - 75010 Paris È 
- Putain, ça ne me fait pas rire car, j'en M Movida Tu as aussile Forum du Ouèbe Fluide. © 
suis sûre maintenant, mon mari me on 


trompe. J'ai retrouvé une paire de bas 
dans la poche de sa veste et ce 
n'étaient pas les miens ! annonce 
Véronique. 

- Pas possible que tu parles de ça 
parce que figure-toi que mon mari me 
trompe aussi. Et j'en suis aussi tout à 
fait certaine car j'ai retrouvé un pré- 
servatif neuf dans son portefeuille. 
Alors par vengeance, j'y ai percé plein 
de petits trous avec une aiguille, 
triomphe Dalila. 

Alysée ne dit rien et s'évanouit. 


Il n'y a plus de vent, à peine une brise 
légère qui laisse aux oiseaux le bruisse- 
ment des feuilles. À quatre ils essaient de 
décoller le timbre d'une enveloppe jusqu’à 
ce que leurs organes génitaux se recou- 
vrent de bonnets colorés de toutes tailles. 
Ce phénomène a déjà eu lieu en 
Mésopotamie, dit le docteur aux troupes 
d'Hannibal attirées par cet inoubliable 
spectacle. 
Tous ces protagonistes se tiennent, dans 
mon salon, sur une tranche de cabillaud 
vendue par correspondance par la pois- 
sonnerie Gibiédo et fils. 

PX. Gérard 


pour organiser ton Fluide Parade des lecteurs. 


Grossièrerror : le retour. 
Dans le “T'ar ta lacrèm”” sur Cardon (FG n°320), 
Frémion renvoie au Fluide n°303, Or dans le 
303, c'est de Bill Eider qu'il s'agit. Pouvez-vous 
lui signaler cette nouvelle erreur ? 

J.-M. Bois - 51100 Reims. 
Movida : Dis donc toi, on fa repéré. Ça fait 10 
fois que tu nous écris pour corriger des trucs 
que tu es le seul à détecter. Tu arêtes immé- 
diatement d'emmerder Frémion ou on te désa- 
bonne aussi sec. 


Famille, je vous ai. 
Non mais je rêve ! J'halluoine, je me pince et 
toutes ces sortes de choses. C'est désormais 
Albert Algoud le rédac'chef ! Un mec drôle et 
qui s'y connaît en BD en plus. Quelqu'un de la 
famille des déconneurs de talent comme mes 
chouchous Ferri et Maëster en quelque sorte. 

. Sophie Lacout - 27000 Evreux 
Movida : À propos de famille, tu ne serais pas de 
celle d'Albert en quelque sorte ? 


Tranches de vie 

Bravo à Goossens pour avoir abordé avec son 
talent habituel le cas des gros qui réparent leur 
bagnole et dont on voit le haut des fesses. Puis- 
je lui suggérer de traiter un de ces jours, à sa 
façon, le cas des charcutières dont on voit la 
combinaison dépasser sous la blouse quand elles 
tranchent le jambon ? 


Charles.augeard@tiscali.fr 
Movida : Il a prévu d'en parler au 30° siècle 


LA LETTRE QUE T'Y CROIS PAS 
Mot à Mo 
C'est beau la couleur ! Du coup Mo com en 
oublie de dessiner la poignée de porte 
ouverte par la femme de ménage dans la der- 
nière case page 31 du numéro 327. Y a-t-il 
un gag au 10° degré sur l'impossibilité de 
pénétrer par cette porte à poignée aléatoire ? 

Alain Manach — 29200 Brest 
La réponse de Mo com : Heu. désolé. Ben 
non, pas de 10 degré. Je corrige vite fait, bien 
fait : 

Voilà ! 
£& 

Le petit plus de Gaudelette (très en 
forme) : Et tu sais où tu peux te la mettre 
la poignée de porte ? 
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7 VYA 
MAIS PHESQ 
par Pascal FIORETTO, illustré par Baron BRUMAIRE 


PAS VU, 
À LA TÉL 


Depuis que je suis encarté journaliste, j'ai mes entrées à la télé. 
Pour l'instant j'écris des sketches pour des stars inconnues 
mais je compte bien décrocher un prime time un de ces quatre. 
Pendant que les producteurs branlent le concept et que les assis- 
tantes branlent ce qu’elles trouvent, j'ai le temps de prendre des 
notes. En voici des extraits (le reste, j'ai promis de le vendre à 
Beigbedder pour son prochain best-seller). 


Bienvenue à M... Productions:. Immeuble cossu d’un beau quartier de 
Paris. Aux murs, les portraits couleurs des animateurs “signés” par la maison 
de prod’. Tous les cinq mètres, en plus grand, la photo du patron des lieux, 
lui-même animateur vedette. Comme tout le monde est habillé en noir des Nike 
(cuir) aux lunettes (Calvin Klein), j'ai l'air con avec ma chemise rose. Mais comme 
on me prend pour le réparateur de photocopieuses, je peux me balader dans 
les bureaux. Tous remplis de jeunes gars et nanas qui s'activent hyper sérieu- 
sement sur les prochains “sujets” que leur boîte de prod’ va vendre aux chaînes : 
le retour de Georges Moustaki, les pizzas en boîte, la mort subite du nourrisson, 
la schlass attitude. 


Bienvenue au casting. Chaque maison de production a sa base de don- 
nées informatisée, bourrée de noms d’anonymes (dans le jargon on les appelle 
les “glands "). Les invités anonymes sont issus de tous les milieux et sont là 
pour “témoigner” : alcoolique repenti, amatrice de piercing, psychanalyste 
bavard, ami d'enfance de Lionel Jospin, candidat du Schmilblick en 87 à La 
Bourboule.. Les “casteurs” peuvent croiser tous les critères du fichier central 
pour dégotter le témoin anonyme le plus adapté au sujet et surtout le plus ven- 
deur. Ils te trouvent en une heure quelqu'un du genre : ancienne prostituée 
amie d'enfance de Nicolas Sarkozy devenue homme grâce à la chirurgie et 
aujourd’hui proviseur à Clermont-Ferrand dans un collège à problèmes. D'après 
mes observations impartiales, il y a très peu de bidonnage (comédièns simu- 
lant l’anonyme) et énormément de réponses lors des appels à témoins que lan- 
cent les émissions dans la presse écrite et à la télé. 


Bienvenue dans les coulisses (on dit back-stage). On n’y entre que si 
on a le badge “all access” qu’on porte négligemment sur son T-shirt noir 
(Armani) ou si on est un anonyme “casté” pour illustrer le sujet qui va être 
tourné. Comme ça tourne de 13 à 21 heures pour les six grandes chaînes et 
pour le câble et qu’on enregistre trois ou quatre émissions par studio, il y a 
un monde fou dans les loges et dans les couloirs. Une grosse dame castée pour 
le débat “mère porteuse” papote avec un ami d'enfance surprise de Michou, une 
animatrice insulte sa maquilleuse, un chroniqueur inconnu répète sa chronique 
sur la “schlass attitude®” en fumant un chichon, une invitée stresse pour rien 
puisqu'elle sera coupée au montage. Café, Guronsan et Lexomyl pour tout le 
monde. L'usine à fabriquer du vide est au bord de la surchauffe quand “tom- 
bent” les chiffres de Médiamétrie (le fameux audimat). Des moniteurs vidéo 
affichent les scores d'audience des émissions diffusées la veille. Une rédactrice 
en chef s'effondre dans un fauteuil, laisse sonner son portable et finit par éclater 
en sanglots : “sa” quotidienne a perdu 3 points depuis la rentrée. Elle sait qu’elle 
va se faire virer. Son producteur passe. Sans la regarder. C’est peut-être ça, la 


schlass attitude. M 
À SUIVRE... 


1 : Je sais, c'est énervant cet anonymat. 
2 : Ça fait un mois qu'ils bossent dessus, je ne sais toujours pas ce que c'est. 
8 : Putain mais c'est quoi ce truc. Même Yahoo ne connaît pas. 25 
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BONNE VIGUE TERRE ATEINT LES 058% !, 
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LES OURS Qui SUMRENT FURENT 
STD. D'AMALYSAS SYSTÉMAT- 
GUEMENT LES CONDITIONS CUMATIQUES 
AMEPHÈRIQUES ET GÉOLOGIQUES Des 
MONDES QUE Nous CRHISIONS . 
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MONSIEUR LE MINISTRE, 
METEZ-Moi En Vié 
Alec ROGER SR LENS CONFIDEN- 
TELE ET LASSEZ-Moi dE DOS 
VÉRIFIER CES INFOS 


EFFET, ASSEZ ATEN. 


AH! 3e Vois Que \owc Avez 
TRAWÉ NOIRE MODESTE RTE 


ALoRs DE PENSE QUE NOUS N'AURONS 
AUGIN MAL À TRANER UN ARRANGEMENT, 
N'ESFCE PAS 7, APRÈS TOUT, L'ESPACE EST 
SAS. iL DoT ÊTRE POSSIBLE DE PAS- 
SER À ÔTÉ TE NOR RTE PAÈTE SE 
CADARE SANS TROP AVOÏR À FORCER LE 
HASARD, Non 7 


VOUS COMPRENEZ ÉGALEMENT QUE CERTAINS 
POSTES À RESPONSABILITÉ TELS QUE LE MEN SONT 
GÉNÉRATEURS DE STRESS ÉT DE TENSION NEREUSE, 
GU'L CONVIENT DELMINER TANS UN ENDRET CALME ET 
RETIRE, AFN DE PUVOIR S'ACQUITIER DANS LES MéiL- 
LEURES CONDITIONS POSSIBLES DES TÂCHES INHÉRENTES 
À MON RÔLE. RÔLE QUE LE PARLE A DÉMOCRATIGUEMENT 
CHA TE ME CONFIER... 


MAT VENU ET DE CoMPREN- 
DRE OÙ EST LEUR PROPRE 
INTÉRÊT. 


UN CÂBLETE FREIN EST 
SITE ” 
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Frémion saute sur la culture 


CD 


% Sttellla is back avec “Un homme avec un grand H aux pays des prises de 
tête” (Prod. Rock n' Drôle). 30 morceaux dont de très brefs. Des bijoux : “Faut 
pas prendre les légendes pour des contes”, “Tout peut arriver”, “Stéphano de 
Monaqui”, “Si les Beatles savent faire un double blanc 
en vinyle, alors nous aussi on sait pouvoir le faire”, 
sans oublier les petits sketches. Sttellla tient bon la 
route depuis quelques années, j'ai pas compté. Mais 
il reste un pilier de l'humour chanté en Belgique. 
Faudra bien un jour qu'il envahisse la France mieux 


que ça. 
* Intéressan! e lentsiveldes éditions Nocturne : des 


| Centenaire ét ob Anita ODey, un 
Stan Getz, un Oscar Peterson, un Ray Charles et 
(hélas) un Sinatra. BD courtes et dessinateurs pas 
connus (Jorg, Zamith, Elbaz, Soudant, Kerascoët), 
mais faut encourager ce qui bouge. Les CD repren- 
nent des classiques, ils valent donc un bon détour si 
vous n'êtes pas un fan averti qui a tout depuis 1896. 


BD JAZZ 


ANITA 0'DAY 


ERASGOET 


américain, qui travaille le noir (et le 
blanc) à l'européenne. Ça change. 


— Tu ne causes jamais de mangas, 
t'aim' pas les djeunes ? 


— Non. Cependant, on vient de m'en- 
voyer une flopée de mangas parmi les- 
quels, enfin, émergent des œuvres 
solides, bon scénar, dessin à la hauteur 
et pas de démagogie. Les premiers 
Planètes de Yukimura, par exemple, 
sont encourageants (Panini, 9,45 €), de 
la S.F. très simple, un brin longuet 
quand même. Mais le premier Lone 
Wolf et Cub, de Kojima, sur un script 
de Kazuo Koike (Panini, 9,99 €), est 
vraiment bien, dans le créneau histo- 
rico-classique. J'attends la suite, ça 
n'arrive pas souvent. Et voilà que la 
revue spécialisée Animeland sort un 
hors-série de 260 pages (8,5 €) épatant, 
sur la “japanim”, qui te dit tout sur les 
techniques d'animation, les origines, 
les auteurs surtout, de mangas animés 
ou non, un gros travail où le parcours 
de chacun est suivi à la trace. Cela cho- 
quera les vrais amateurs de BD fran- 
çais, où le travail est individuel, et pas 
le fruit d'un studio. 

— La rentrée a été chaude en BD... 
— Ouais, par exemple le début de 
King, bio de Martin Luther King par 
Ho Che Anderson (E. Proust, 14,50 €), 
fera connaître aux moins de 40 berges 
la vie du grand pacifiste, sans com- 
plaisance. Le destin d'un Noir améri- 
cain, par un jeune dessinateur noir 


Alors que le dessinateur blanc améri- 
cain Henrik Rehr nous donne du 
Mardi 11 septembre (Vents d'ouest, 
8,99 €), une vision très blanche d'un 
témoin direct qui n'y a rien pigé et ne 
se pose aucune question sur les raisons 


de l'attentat (y a des “agresseurs” c'est 
tout). 


Yslaire, lui, c'est un fan du rouge. Il 
reprend la saga des Sambre avec 
Maudit soit le fruit de ses entrailles 
(Glénat, 12 €), violent et 
sombre comme d'habi- 
tude. Je suis resté sur 
ma faim, l'histoire est 
interrompue en plein 
suspense. Il y a aussi 
un livre d'entretiens 
avec lui qui sort et 
même un CD de Vincent 
Venet, Saintange 
(Venin), inspiré par la 
série. 

— Ou la la, pas l'air 
gai, tout Ça, t'es dans 
un canard d'humour 
ici... 

Bon alors, j'ai 

repéré C'est qui le 

boss ? de Jean-Louis 

Le Hir (Vents d'ouest, 


tournements mineurs 


Dé 
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SALE 


12 €), encore un pamphlet contre l'en- 
treprise, mais plus drôle que d'habi- 
tude. On ne dira jamais assez de mal 
des entreprises. L'humanité ne sera 
heureuse que lorsque qu'on aura sup- 
primé le commerce, l'industrie et 
l'économie ! À $a manière Le Hir y 
contribue, bravo ! 

— Ce pavé-là, sur ta table, c'est un 
dico ? 

— Ouais, le Dictionnaire Goscinny 
(Lattès, 36 €), monument bien foutu, 
concocté par sa fille Anne et Aymar du 
Chatenet, avec une équipe pour rem- 
plir ces 1250 pages. On y parle des 
2120 personnages imaginés par 
Goscinny, de toutes ses séries chrono- 
logiquement, avec des documents en 
pagaille. Une somme qui permet de se 
retrouver dans la jungle de l'univers 
goscinnien qu'on ne cesse de découvrir 
après sa mort et que le succès d'Astérix 
a occulté de son vivant. 


— Côté littérature, t'as rien à mettre 
sous nos dents ? 

— Encore un Belge. Alain Berenboom a 
sorti en volume une novela parue avant 
dans la Libre Belgique, La fille du 
super 8 (Le grand miroir, 7 €) où il 
renoue avec le ton de ses débuts. 
J'aurais dit un mot du Sottisier à l'école 
de Philippe Mignaval (Hors-collection, 
15,50 €), mais c'est trop pompé sur 
Jean-Charles alors que ce dernier est 
mort il y a quelques semaines. Il y a par- 
fois les mêmes perles, plus quelques- 
unes sorties de Fluide. Dommage. Alors, 
tablons sur l'improbable Luc Cifer, qu'a 
préfacé l'ami Noguez, 
avec Petits pavés 
(Prescrire), de brefs 
feuilletons insolents 
qui méritent plus 
qu'un détour et sur- 
prennent dans le pay- 
sage littéraire. 

— C'est court. 

— Puisque t'insistes, 
je cite encore des 
Liégeois, c'est un coin 
de la francophonie où 
tout se passe en ce 
moment. Ils éditent 
une revue magni- 
fique, hilarante et 
salubre, Mandrill (25, 
rue de la Province, 
Cs 


4000 Liège, Belgique — ou man- 
drill@swing.be). Rien que sa couver- 
ture, avec Elizabeth II chauve, ou sa 4° 
de couverture où Daniel Arnaut 
raconte la vie de “Martine” (la série jeu- 
nesse cucul-la-praline) en 40 titres “à 
paraître” vous feront verser des larmes 
de rire. Abonnement 17 euros en 
Belgique et 19 en France, à leur 
adresse. 


Les 3 
Jeanne 


Dans les 

années "70 ça 
avait été un 

des gros 

succès des 
temps fémi- 
nistes. Aidées 
d'Eva Darlan 

et Emile 
Marceau, les 
sœurs Boéri et 
leur copine 
Chantal 
Pelletier 
avaient fait un 
tabac, large- 
ment mérité : 
c'était intelli- 
gent, simple, 
vécu par 
chacun et rigolo 
comme tout. 
L'idée de le 
refaire est natu- 
relle. 

Chantal Pelletier est partie jouer les 
auteures (de polar surtout) et la jolie 
Martine Boéri est partie tout court à 
42 ans il y a quelques années, après 
une brève carrière solo. Reste Eliane 
Boéri, qui a persisté dans la comédie, 
nos lecteurs fidèles s'en souviendront. 
Elle a remonté la pièce avec deux 
autres comédiennes épatantes, toutes 
deux passées chez Savary. Bénédicte 
Charpiat était dans Cabaret, notam- 
ment, et Marthe-Hélène Raulin dans 
notre si cher Super-dupont, nos fidèles 
lecteurs se souviendront de l'impres- 
sion qu'elle avait faite à toute la 
rédaction. C'est au Ménilmontant jus- 
qu'à fin février et plus si affinités. 


Le spectacle, compilation des deux 
spectacles des Jeanne, fait mouche 
aujourd'hui comme au premier jour. 
J'ai l'air de dire que les mecs n'ont pas 
changé. En réalité, beaucoup ont 
changé, mais les filles n'ont pas 
changé, elles préfèrent toujours les 
pires, aïe ! non ! c'est de l'HUMOUR ! 
On est dans un journal d'humour ! 
Non, pas mes couilles ! Aïe ! M 


e 
Pataphysiciens 
* Formidable expo Queneau- 
Blavier au musée de Verviers, 
patrie du second. C'est un hommage 
avec les artistes qui les admirent et 
les connaissaient. Outre Odette 
Blavier, veuve d'André, et qui vient 
de nous quitter, on y 
a vu des choses 
connues mais 
magnifiques (les 
machines à faire 
des poèmes de 
Kayser, les illustra- 
tions de Carelman, 
Topor ou Mariën), 
mais aussi R. 
Breucker, Alain De 
Clerck, T. Foulc, 
Limousin, Lizène, 
Ollivero, D'Ursel, 
G. Van der Wielen, 
Willems, Zeimert.…. 
et notre ami André 
Stas, co-commis- 
saire, Beau cata- 


logue aux Amis CAD 
des Musées (17 Ÿ 

rue Renier, fl 
4800 Verviers, 


Belgique). On y ) (2) 
a vu un court Ÿ] 
F e 
métrage de 4 
“pataphysique E 


élémentaire” 
par Patrice 
Bauduinet, sur 
un scénario de 
Blavier — un de ses 

derniers travaux — La nuit du 6 au 
7, à la gloire de la purée de bintje, 
dont le script est publié par Yellow 
Now, 15 rue François-Gilon, 4367 
Crisnée, Belgique. 


*% Puisqu'on évoque Jacques Lizène, 
il a lancé à Paris (Palais de Tokyo) 
son film Lizène, de la cacaphonie à 
la cacophonie, par David Lucas, 
rétrospective de ses œuvres 
“médiocres” où on le voit expliquer 
la peinture à la merde. Chez AVCAN 
(avcan@skynet.be) ou Heure exquise. 


32 


“* Le Collège de Pataphysique a 
sorti un pavé (18 €) des Écrits défi- 
nitivement incomplets de Julien 
Torma, hallucinante compilation 
de tout ce qui a été signé par lui (ou 
peut-être un de ses pseudonymes, 
ah ah). Y a de tout, le meilleur res- 
tant le plus drôle ça ne surprendra 
personne. Il y a même des docu- 
ments connus jusqu'ici des seuls 
pataphysiciens. Indispensable à 
l'homme de goût et à la femme fré- 
quentable. 

%# Vincent Sardon ne fait pas que 
des B.D., il est le tamponneur offi- 
ciel du Collège. Il conçoit ses tam- 
pons lui-même, qui forment des 
compositions entières. Il rend des 
hommages à des peintres (Dubuffet, 
Chaissac, sans oublier son “drip- 
ping de poche” pour en faire soi- 
même). Il vend ses tamponnages, 
jamais deux fois les mêmes. Il les 
a exposés récemment et une pla- 
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Christiane Andrieux haïssait la vul . Aussi, lorsqu'elle Sûr de sa voix, quand Antoine Le Talec termina "Oh Marie " de 
entendit Antoine Le Talec chant: h Marie " de Johnny Johnny Hallyday, au Banana’s karaoké, il savait que Christiane 
Hallyday, au Banana’s karaoké, elle sut que derrière cette Andrieux le suivrait dans sa chambre d'hôtel. Après l'avoir 

voix incroyable ne pouvait se cacher qu'un homme sensible, convaincue de le sucer et oubliant toute retenue, il entonna alors 
délicat : un artiste. Elle se prit à espérer qu'il accepterait "Tripote-moi la bite avec les doigts " en mi majeur. Les mâchoires 


de faire un bout de chemin avec elle. de Christiane Andrieux se refermèrent sèchement sous l'effet 


de la surprise. 
Le CÜFN oce ÉNFANTS 
Er )Chément | pnseuFonole Monic . Enr prete 
Léo gr em € Éd 
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Oxandice Bringnanr & 


Quand Richard Cœur de lion rentra des croisades mal rasé, 
ses vêtements tout déchirés et tâchés de sang, des cicatrices 
un peu partout et aussi des poux, personne ne le reconnut. 

Il fut jeté en prison pour vingt-cinq ans dont vingt-trois ferme. 
Désœuvré, il se convertit à l'Islam. 


LÉ AONDÉ PAGSEONVANT DÉS 
ORGAVTONES DNTCELLOLATRES 


Le : 
Les images qui suivent sont le fruit 
de ch | y 


servation par le 
microbiologiste Henry Pottenmyer. 
Elles prouvent de manière 
irréfutable qu'il existe des formes de 
relations sociales entre les 
organismes unicellulaires. 


Quand il réalisa qu'il avait 
travaillé 45 ans pour un tel 
résultat, Henry Pottenmyer 
RE d'un long fou rire. 

is se suicida. 
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Les séances de dédicace sont le théâtre d'une typologie humaine étonnante. 


Quand tous les yeux sont braqués sur la vedette qui signe, personne ne songe 


à observer 


le public. Pourtant, que ce soit en art, en littérature, dans le show biz ou en BD, la 
dédicace est symptomatique des rapports pervers entre un artiste et ses admirateurs. 


LES PROS 


Le public des dédicaces se divise en LÉANDR l EN DÉDICACE 


2 


deux : le public normal et les collec- 
tionneurs. Passons vite sur ses der- 
niers, obsessionnels ou commerçant 
avisés, la taille du classeur qu'ils 
trimballent partout est le plus sou- 
vent proportionnelle à l'indiffé- 
rence qu'ils portent au travail des 
auteurs. Ce n'est pas la valeur de 
l'œuvre qui les intéresse, c'est la 
cote du signataire dans le marché 
des échanges. Prêts à toutes les 
ruses pour obtenir leurs précieux 
paraphes, s'estimant toujours supé- 
rieurs au fan de base, puisque eux 
sont là pour une raison véritable, 
quasi professionnelle, ils n'achètent 
évidemment jamais l'ouvrage qu'ils 
font signer. L'autographe obtenu à force 
d'opiniâtreté est parfois revendu avant 
même de franchir les portes du local. Les chasseurs d'auto- 
graphes ne font de mal à personne, tout juste apparaissent-ils 
un peu déprimants pour le dédicaceur qui se voit ravalé au rang 
de pin's ou de sous-verre de bière, ce qui après tout n'est pas loin 
de la vérité pour certains, on a les admirateurs qu'on mérite. 


ET Moi TOUT LE 


GE T'ÉCHPNGE 
2 HOVELLEBECA CONTRE 
G DARIEVSSECA 


UN poic PUBIEN 
DE CATHERINE H. 


SURY GONCOURT CONTRE 


LES HYPERFANS: 


Le public habituel se répartit sur une 
échelle à un bout de laquelle vous 
avez l'admirateur confit de dévotion, 
et à l'autre, le type qui passait par- 
là et qui a vu de la lumière. Y a pas 
de honte à être un fan, encore que, 
mais il y en a qui en rajoutent un 
peu, faut avouer. Pour ceux-là, la 
scène est souvent pathétique. 
Imaginez le type qui a attendu ce 
jour depuis que la séance a été 
annoncée, qui a acheté l'album- 
disque-bouquin, qui a fait plus ou 
moins la queue selon la notoriété 
de son créateur adoré, qui arrive 
enfin au moment crucial, le cœur 
battant, rouge d'émotion, proche de 
l'évanouissement, c'est à lui, il a 
devant lui son idole en chair et en os, qui 
lui appartient enfin, à lui tout seul pour 
quelques poignées de secondes, il ne peut pas gâcher ces 
instants magiques. Là, c'est selon. Certains, étranglés d'émo- 
tion, sont incapables de prononcer un mot, même leur 
prénom, et encore moins la phrase qu'ils ont préparée pen- 
dant toute l'attente "glrgh ksuhgmsld fnf... - Pardon ?.… 
Comment vous dites ?.. Bon. À Glrgh ksuhgmsid fnf, cor- 
dialement au suivant". À l'inverse, vous avez le loquace, qui 
témoigne de son amour par la connaissance absolue qu'il a 
de l'œuvre bien-aimée. "Page 317, dans le chapitre 3 du tome 
4, vous parlez du rideau rouge du salon alors que vous l'aviez 
décrit rose à la page 112 dans le tome 1. Dans un article 
de 1972, vous avez écrit que vous détestiez les salsifis et le 
mois dernier à la télé vous en avez dit du bien, alors?" Là, 
l'auteur a intérêt à se tenir à carreau et à se montrer à la 
hauteur, c'est le tribunal du Vrai Lecteur qui le juge et vaut 
mieux pas risquer la déception. On va pas le plaindre, c'est 
son métier, faut bien qu'il en chie de temps en temps pour 
mériter son salaire. 


LE DILETTANTE 


À l'autre extrémité, vous avez celui qui a acheté l'ou- 
vrage parce que c'était ça ou acheter un sandwich au 
saumon et qu'il avait pas faim, qui ne connaît pas l'au- 
teur ni son œuvre, qui n'a aucune intention d'en savoir 
plus, qui demande un autographe parce que tout le monde 
le fait, que c'est gratuit, et que ça lui donne l'impression 


COYOTE, 
CEST UNE 


de ne pas être venu pour rien. Il faut admettre que celui- 
là est assez redoutable pour l'ego de l'artiste, même blindé. 
J'en ai entendu un une fois confier à l'historien qui signait 
son livre qu'il détestait les bouquins d'histoire. "Pourquoi 
vous n'achetez pas autre chose ? dit l'auteur en montrant 
un collègue voisin en train de dédicacer à tour de bras. 
- Parce qu'il y a trop de queue, alors que devant vous y 
a personne et que ça va plus vite", répond le quidam très 
naturel. 


LES CAS 


Entre les deux, parmi les gens normaux qui demandent 
normalement des dédicaces normales, vous avez des phé- 
nomènes, bien connus de tous ceux que la profession amène 
à dédicacer, et comme ce sont toujours les mêmes, on peut 
leur mettre une étiquette : 

Le méchant. Pour tout auteur habitué des signatures, l'ad- 
mirateur agressif reste un mystère opaque. Il s'agit d'un 
type qui a acheté le disque-album-bouquin à signer, et par- 
fois fait la queue de longues minutes, rien que pour pou- 
voir dire à l'auteur qu'il le déteste, que son œuvre est à 
chier, que jamais il a vu quelque chose d'aussi mauvais 
et que c'est une honte de persister à accabler le public 
de telles insanités et qu'on devrait faire quelque chose. Il 
est à noter que par une perversité tout aussi inexplicable 
mais rapportée par tous les auteurs qui ont eu affaire à ce 
cas, le critique ravageur n'en abandonne pas pour autant 
son droit à la dédicace, il brandit vindicativement sous le 
nez de son souffre-douleur le livre-album-disque à 
signer en jetant d'un ton dédaigneux "Pour Jean et 
Odette", et vérifie dûment que l'auteur n'écrit pas 
de conneries pour se venger. 


LPO FAN 
R PITBULL 


+ du précédent, le cas couramment ren- 
contré et raconté, est la métamorphose du fan 
enamouré décrit plus haut. Il a tant d'amour pour 
son idole qu'il trouve naturel que la réciproque se 
manifeste, et en toute ingénuité exprime une 
demande exorbitante (par exemple, très fréquent en 
BD, son portrait en pied et celui de sa copine en compa- 
gnie des héros de l'auteur dans une Limousine Pontiac 1958, 
modèle à six portes, devant Buckingham Palace). La moindre 
réticence est-elle apparue chez le créateur adoré, l'artiste 
merveilleux a-t-il émis la plus petite réserve, le fan se trans- 
forme en une seconde en contempteur impitoyable, armé de 
morale et de justice, sur l'air de la grosse tête qui se la joue 
: "Vous vous prenez pour un sei- 
gneur parce que vous êtes un 
soi-disant grand artiste et 
que nous on est des 
petits provinciaux, 
vous êtes pourtant bien 
content de le trouver, 
notre argent, et vous n'ac- 
ceptez même pas de faire le 
moindre effort, vous me 
dégoûtez, tiens, j'avais 
tous vos albums- 
disques-livres je vais 
les foutre au feu, et je 
vais dire à tout le 
monde quel salaud 
vous êtes, etc." 


OUi Moysieuk 
L'APHIRAT EUR 


LE CONFUS 


Celui-là e: 
manife 
d'urgent à vous dire, qu'il vous glisse à l'oreille pendant 


terrible. Le t 
nent mal à l'aise, débordant de quelque chos 


ype vous tend son bouquin, 


que vous signez. Il veut quelque chose, a besoin de 
quelque chose, impossible de comprendre quoi, sinon que 
ça a l'air très compliqué et qu'il ose à peine en parle 
Veut-il vous on congrès de vexillologi 
vou on de radio de sa MJC, 


on beau-frèr 


faire pa à l'ém 
vous faire travailler dans la revue de 
inviter au festival des Vieux Kle: 

la foi mal à trier, 


cuse. 


vous 


1 a beaucoup de 
e reprend, s'excuse encore, mais il est sûr d'une 
cho que vou ils'y ndait, il ne 
peut disposer de votre temps comme il veut, c'est normal, 
et il cusant, pleurant presque de grati- 
tude que vous quand même accepté de signer son 


lez refuse 
en vaens 


bouquin, en vou ant tout de même un peu perplexe 


Pourquoi TOUSOURS [LE FAMILIER 
LA SIGNATURE ? Mais le plus terrible de 
tous, c'est le familier. 
pendant deux heures ne 
change rien à sa joie de 
retrouver un vieux copain 
et qu'il gratifierait bien 
d'une bourrade dans les 
omoplates s'il pouvait 
table. Celui-là en a troublé 
plus d'un. "Salut Bruno 
! Ça fait un bail ! T'as 
donc. Et ta femme, 
elle a guéri de sa 
crève ?" Vous voilà 
"Euh On se 
connaît ? - Mais bien 
sûr ! On s'est rencontrés il y a trois ans au festival des 
pelles pas ? enfin, surtout moi, parce que toi, t'avais pas 
pu venir, sacré Bruno, va, toujours partant pour la 
déconne !" Ça y est, il est chez lui, l'éternel Séraphin 
les bouquins, "T'as écrit ça aussi ? Tiens, drôle d'idée, 
j'aime pas trop ces trucs-là. Au fait, ton dernier machin, 
là, pas terrible, hein, tu t'es pas fait chier, non mais, entre 
pas parfois d'être un admirateur sincère, la preuve, 
il a acheté le bouquin-album-disque en cinq exem- 
plaires, ce qui multiplie d'autant le temps dont 
Georgette, un phénomène, tu verrais ça, t'en ferais 
un personnage, celui-là pour mon collègue Louis, 
un vrai marrant, d'ailleurs je reviendrai avec lui, 

tu rates ça." 
On est bien plus tranquille à signer des 

chèques. 


Qu'il ait fait la queue 

qu'il appelle par son prénom 

passer de l'autre côté de la 

l'air en forme, dis 

pris d'un doute : 

Vieilles Escalopes, la cuite qu'on s'est prise ! tu te rap- 
Lampion, il s'installe, prend ses aises, s'accoude, soupèse 
nous, laisse tomber, on a compris." Ce qui ne l'empêche 
l'auteur lui est redevable, celui-là pour Tata 

si t'as le temps de boire un coup, faut pas que 

[SF 1e mois prochain : les dédicaceurs 


L EXISTE EN AFRIQUE DE NOMBREUSES CONTRÉES NON EXPLORÉES POUR DES RAISONS DINERSEC ET VARIÉES 
MAIS PRINCIPALEMENT PAR- PURE FLEMME, POUR UN CERTAIN NOMBRE D'ENTRE ELLES, UNE SEULE CAUCE LES 
SPIRENT. 
n : u J 


ET 


ë 
A PRÉSERVÉES DF LA CORIOSITÉ EXAORATRICE: LA TERREUR QU'ELLES IN 


NON, DOROTHÉE! 
NE T'APPROCHE PAS 
DE CE...DE CES... ; 


ECE 
Nes \ LA 


MAIS, PROFESSEUR, IL EST À PEINE 


lesr veus LA RÉGION DEC GRANDS SACS LE NOUS RETROUVONS NOS AMIE 
LE PROFESSEUR ARMSTRONG; SA FILLE DOROTHÉE ET LE GUIDE CALAGKON. A5 HEURES AT. 
POURV QUE CE NE Soir PAS LA DERNIÈRE RIS. A _ PEINE EST 
PTSA UNE APPROXIMATION Qi NE 
SAURAIT LUTTER CONRE LA 
PRÉCISION D'UNE PETITE 
PAUSE. 


ET SI NOUS 
FAISIONS ONE PETITE 
PAUSE DANS CET ENDROIT 
CHARMANT MES AMIS ? 


ET PUS J'ai UN PETIT PEL LA FLEMME. 
UN PETIT PEU QUI NE SAURAIT LUTTER CONTRE n 
_ QU, A £& 
2 MÉPRENDRE. 
MAIS C'EST 


LE Voux Qui FuT/ QU'EST-CE Qui À 
BIEN PU L'EFFRAVER AINSI ? 


COMMENT SAVOIR CE, 
Qui SE PASSE DANS LA 
TÊTE DE CES BESTIAUR 

MAL BRPTISÉS? 


Fa 
ILS NE SEMBLENT PAS 
SE SOUCIER DE NOUS, 


RAPPELEZ -VOUS) CAUAGHAN, 
LE_ COMPORTEMENT TROUBLANT- 
DE CES PAQUETS DE FRITES, 
SORTES DE RHINOGÉROS VERS 
@UI CHANTAIENT @MME DES 
ROSSIGNOLS. 


Nr ET 
JOUR! AH, LES 
SES, BÉTES 


TIENS, QUAND ON PRRLE 
DU PAQUET DE FRITE: 


CE N'EST PRS 

LE CHANT. DU 
PAQUET DE FRITES) 

PROFESSEUR! 


VOUS QNEZ RAISON, 
CALAGHAN. REGARDÉT- 


UNE TRIRU 
D'ACCOLDOIRS 


( 


/ 


PAR TOUS LES PATRICK 

BRLEL DE LA JUNGLE, 

C'EST APRÈS DOROMÉE 
QU'LS EN or! 


N, 


C'EST UN CHANT 
P'D'ENCOURAGE MENT 
À FAIRE UN Beau PiP1! 


mA PAROLE, M'BOMBOM, QUE 
FAITES-Vo0S DONC. DANS LA TRIBU 
DES ACCOUDOIRE ? (ke) 
. STAGE DANS LE CADRE 
\ BRéfages CULTURELS. 


L'ACCOUTUMANCE AU PORT DES | 
CERCLES SANS SUPPORT N'EST 
PAS TROP DIFFICILE ? 


LG. M'ONT BaPTISÉ 
BOUTON DE MANCHETTE . 
Nous N'IMAGINEZ PK LE 
COMPORTEMENT ÉRAGE 

Qu ADOPTE UN Mat 


ON PARLE, ON PARLE, MAIS NOUS 
DEVONS REPARTIR DU CÔTÉ DE 


—< | CETTE RÉGION NON ERPLORÉE, 


NON 
PROFESSEUR | 
PAS PAR La-BA 


BAPTISÉ. 
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4 BON ? JE CROYAIS CETTE 
RÉGION NON EXPLORÉE PAR- 
FLEMME. MOI-MÊME, D'ALEURS 


Tagou /rngouRE 


BOURRE ET RATAMTAM! 


r! 


QU'E6r-CcE QUE Vous ME CHAMNEZ 
LA? QU'e A-T-IL DE TABOU À CE QUE 
L'ON PENDE DES GENS VIVANTS ? 


TROUL 
ROULROUS 


LE COMPORTEMENT DE CES 
MAL BAPTISÉC M'ÉTONNERA 
TOUTOURS, CAUAGHAN. 


PLUTÊT, PROFESSEUR. 


Allons, ous en aos \o_ n'eurreS | |Dorornée armerRoIG, murnauete F'L'eXeomoneD © Lao) Aair Sonvenr- 
ET DES PAS MÜRES DE LA VEILLE / RETARDÉ LA TROPE POUR TERMINER. UN ORTICLE MAIS C'ÉTAIT LA PREMIÈRE FOIS 
DITES SIMPLEMENT QUE VOUS Wez PARCE QU'ELLE N'ARRIVAT- PAS A FAIRE PIPI. 


= 3 ë — 3 
DOROTHÉE, VOB, VOLS, T'ORRWE / LE LUNDI JE made Des SPAénerrie, JU 
DÉPÈCHE Z-VOUS LS MONT BLOQUÉ, AVEC, LE mARDLJE monce DES SaLsir16 
LEURS ENCOURAGEMENTS 42 MERCREDI ET JeuDI,CA C'EST RÉGULIER > 
JE VIDE ma coRBEILE À paPiER ! 


Ce NN TE, 


1) Pée 


: IN 
= X ob 


ANNE 


Pour ATTEINDRE CETTE CONTRÉE INEXPLORÉE, PEUX BONNES HEURES ] C'EST QUE. AI LA 
DE MARCHE ÉTAIENT INDISPENSABLES AUX PERSONNES À PIED. FEMME D'ADIR. PEUR | 
F7 s 


dd gs dog ‘ 

de VENDREDI, JE mance DES QEuge pe PIE J UNE HEURE, 

Samepi, JE MANGE Des QuEuES DE RADIS à ÊTES INQUIET ARnEPNEe 

LE DIMANCHE C'EST ÉparaNT, ro | Vous ausse, EN QU'UNE 
T'ÉNVOIE Des cprres À MES PRRenrs / RER 


ÿ 
), IL ESTE 
47 Nous FaionS , Ÿ# aude dRés DE 
\ UNE PETITE PAULE ? MARCHE, PROFESSEUR | 


BOX SANG DE NIK, DOROTHÉE | 
NE SAIS-T) DONC PAS QUE ÇA 
PORTE MALHEUR AU TaBou ?2!! 


Blenermonc conennr QUE HEURE DE MaRcHE 
N 


'ESTCE Qu'ISFICHAENT DANS 
ÉTAIT PAG GRANDE DIFFICUITÉ POUR DES GENS À PIED, AN ? 


LS TROVERSAENT" 
L'ATLANTIQUE, PARBLEU | 
TROS MILE BONES 
HEURES DE MARCHE / 


PAPA, C'EST RIGOLO, 
T'AI FAIT PIQU-PIOU 
Pux PORTEURS ET, 
ILS ONT FAIT PiP1 / 


L'EXPÉDITION SIR. 
BRONT& S'EST NONÉE 
EN PLEIN OCÉAN APRÈS 
AVOIR FAIT DRINER | 
DU PIPI À SES PORTEURS! 


LA MEILLEURE 
DES PRATIQUES Pour. 
DES GENS à PIED! 


AU 


Na /7 

PAR LES CORNES DE BRUNE 

DU SATAN ( PETIT CABOTEUR- 
J| MODILANT EN RADE D'ADEN), 

MA \ Que rar Donc Lx cer ARBRE? 


ATTENTION, NZ 
CAL! À CES TERRES NEXPLORÉES 
’ ] DIN DRESSENT DE TERRIBLES 
L OBSTACLES GUR LE CHEMIN DU 
PIÉTON QUI BAUARDE. 


NE T'ÉLOIGNE PAS, DOROTHÉE, PAPA, IL 4 À DES BON SG, MES AMIS, TE CoMMENCE 
ÉTABLISCONS D'ABORD UNE CARTOGRA- |] ÉLÉPHANTS, LA... ILS.. À COMPRENDRE CE QE VOWAT NOUS 
PHIE EXHAUSTNE DE CE PÉRINÈTRE à DIRE  M’BOMBOM... 

DÉCOUVERT: 


NE MOT 
FOURTANT PAS 
L'AIR BIEN 
Vianre … 


CALAGKEN / 
QUE FAITES - 
Vous ? 


Rearoez | 14 0° 
D'AUTRES ANIMAUX, 
LA-Bec ! 


JE DONNE LE COUP DE énÂce, T 46 RAIN, MA 

DES FOIS QUE CES PÊTES NE CHÉRIE CES ARBRES 

SOIENT PAS TOT À = N AN| Sont D'UNE DRôLE 
FAIT MORES, 4 \ 


D'ESPÈCE 


LS Se 
COMPORTENT 
mme D: 
MONREURE DEF 
MARIOMETTES : 


L IL m'a 
>, | cauvée! 


è ce 
C'EST DONC Æ & 
éna Qui AR 
à 


AR 


PAPA JE CROIS QUE JE CONNAE 
L'ORIGINE DE 0E PROPIGE - 


LE BOIS FRAIS DES MARIONNETES 
AURA PRIS RACINE ET DOANE NAISSANCE 
F CES ARBRES PRODIIEUX. 


S DE 
NTATION, 
ILS NONT EU DE CESSE 
DEPUIS DE JOLER- 
CHATELER + 


7 
C'esr Au-DES9uS DE LA RÉGION 

DES GRANDS SACS QUE CET AION 
TRANSPORTANT DES MARIONNETTES 
S'EST ÉCRACÉ!., 


DE L'ERPECITIONNED 
ET S018 TOMCÉE 
SUR UN FAIT DIVERS 
SINGUUER-. 


…… DES MARIONNETTES DESTINÉES 
À, JOUER CHANTECLER, LA PIÈCE 
D'EDMOND ROSTAND Qui ME 
EN SCÈNe DES ANIMAUX ! 


T 
COMMENT FARE CESSER Su 
ITÉ ? 
La MONSTRUOS 1 


Ses) |] NON! 
D'ARÉRES || 1L FAOT LES 


APPLALDIR! 


ILS FONT SE, COUCHER 
LA FORÊT À PRÉSENT 
DIS DONC ! 


Le VIEIL. 
ARMSTRENG 
VRAIMENT LA FLEMME 
COMMUNICATNE . 


1LS N'AIENT 
BESOIN QUE D'UN PEU 
DE RECONNAISSANCE 
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Décembr 


Douzième et dernier mois de 
l'année, décembre est composé de 31 
jours au lieu de 30 pour une raison 
très simple : dans son infinie 
Sa Sainteté Grégoire XIIF', 
qui avait le sens du ridicule, s'est 
dit qu'on aurait trop l'air d'abrutis 
à fêter le nouvel an lors du réveillon 
de la Saint-Roger. Et rendons-lui 
grâce, c'est vrai que réveillon de la 
Saint-Sylvestre, ça le fait vache- 
ment mieux?. 
S'il se laissait aller, l'auteur dirait 
de décembre que ce n'est qu'une 
longue et morne nuit glacée à 
peine réchauffée par les lampions 
palots de fêtes purement commer- 
ciales célébrations de l'hypocrisie 
familiale, des retrouvailles forcées 
et des amitiés feintes. Mais, de peur 
l'on l'envoie exercer ses talents de 
rabat-joie à l'animation du bulletin 
ial de la Joyeuse Église des 
Gais Mormons Adventistes du 
Septième Amish, il reprendra un 
Prozac® et laissera envahir sa 
rubrique de la douce ambiance fée- 
rique de Noël. 


ns V'À L'Rei 


Anchois n.m. Animal domestique pour 
lequel Évelyne Thomas s'était pris d'une 
affection sans borne lorsque, sous le prétexte 
fallacieux d'une friture incomplète, un cui- 
sinier de ses proches tenta de s'en emparer. 
Elle s'écria alors d'un ton rageur et sans 
appel : “Hé, c'est mon anchois” et eut ainsi 
l'idée de l'émission féerique qui fait son 
succès. 

Frmeture temporaire de a péche à lanchois dans Le cadre 
d'un accord franoo-espagnol : du 1 décembre au 10 janvier 


Ancien combattant grn.m. Petit vieux fée- 
rique se distinguant du sapin de Noël en ce 
que, lui, c'est toute l'année qu'il est décoré. 
Journée nationale d'hommage aux morts pour Là Franco des 
combattants d'Afrique du Nord: 5 décembre 


Avent n.p. Période féerique précédant les 
fêtes de Noël et durant laquelle il est fort 
inconvenant de dire à sa grand-mère, pour 
lui rappeler que Noël approche, “eh ! 
Mémé, tu sens le sapin ?” 

vent: du 30 novembre au 24 décembre 


B 


Bûche de Noël grn.f. Se dit d'une mauvaise 
chute faite lors de la féerie du 25 décembre. 
Noël: 25 décembre 


DES INTERMITTETS 


D 


Digestion n.p. Période féerique suivant 
les fêtes de Noël (voir Avent). Ex. : “Ce 
qu'il y a de plus pénible dans l'Avent, 
c'est l'après.” 


Période de la Digestion : ça dépend de vous. 


LEUR ENGRAIS Poute 
LE SAPIN! 
Le Noni DE DINDE . 


Eiffel Gustave n.p. Saint patron des fer- 
railleurs, il eut l'idée de génie de fabriquer 
une tour géante à l'effigie de ces petits porte- 
clefs vendus par les marchands de souvenirs 


807 anniversaire de la mort de Gustave Eloi: 28 décembre 


H 


Hiver np. Saison où les pétasses 
romantiques draguées au printemps et 
à l'automne (voir Dicos du moi(s) de 
mars et septembre in FG n° 321 & 327) 
aiment à se faire coucher sur des 
peaux d'ours authentiques en vrais 
poils de berger des Pyrénées devant 
une bonne flambée en bois massif de 
cagettes à bières. 

Hiver : 22 décembre (si quelque bonne âme pouvait avoir 
amablié dan avertir Mattel un peu à l'arance, ça pour. 
ralt ll évier d'tre surpris) 


C'EST PAS TROPTARD BUR 7 


D LE SRLIAL MOTOS 


Miré Joan np. Peintre féerique dont le 
patronyme n’a en aucun cas été choisi par 
son ophtalmologiste, contrairement à ce que 
prétendent les béotiens. 

207 anniversaire de la mort du peintre Joun Mir : 

25 décembre 


1: ne s’agit pas d'un pape soénarisé par Van Hamme mais de l'initiateur de notre calendrier grégori 
2 : Le mois prochain nous verrons pourquoi l'année ne commence pas le 2 janvier mais bien le 

3 : Voir Dico du moi(s) de novembre in FG n°329. 

4 : Dans le cadre de la politique de diversification du lectorat de Fluide Glacial, la citation de cette 


date nous a semblé idoine pour conquérir le marché des marins pêcheurs d'anchois franco-espagnols. 
Les éleveurs de moutons austro-hongrois excuseront cet aparté. 

5 : La multiplication des notes de bas de page nous a semblé être le gage indispensable de sérieux et 
crédibilité pour une telle rubrique culturelle’. 

& : Il convient cependant de ne pas en abuser afin de ne point irriter les maquettistes, qui font un 
métier difficile. Dont acte. 


1] 


N 


Neuf semaines et 1/2 n.p. Célèbre et fée- 
rique film publicitaire pour les stores et 
volets roulants, 

807 anniversaire de Kim Bassinger : 8 décembre 


Nostradamus n.p. Type très prévisible 
(ais féerique). 

500 anniversaire de la naissance de Nostradamus 
14 décembre 


LE 43 0Ù Zoo 
Joëz CUGINE 
DANS LA 
Gene. 


Père Noël np. Personnage féerique de 
légende inventé par les parents indignes qui 
n'ont pas le courage d'assumer seuls les 
vieux cadeaux pourris qu'ils fourguent à 
leurs gamins, 

Vite du vral Père Noël: ous ls jours pendant 8 mois, par 
paquets de 10 dans chaque rue commerçante 


Potter Harry n.p. Vilain ado anglais 
boutonneux à lunettes et cheveux gras 
soi-disant magicien et coqueluche des 
enfants d'aujourd'hui. Alors qu'à mon 
époque, ma bonne dame, on avait de 
la vraie et intelligente littérature 
enfantine : Oui-Oui, ça, c'était pas de 
la merde ! 

Sortie du tome 5 d'Harry Potter en France : 3 décembre 


Prix Nobel de la paix n.p. Une récompense 
féerique de plus que Pascal Obispo n'a 
jamais obtenue. 

Attribution du prix Nobel del paix : 10 décembre 


Régime d'indemnisation n.m. Groupe 
nominal féerique dans la signification 
duquel le terme régime prend nette- 
ment l'ascendant sur le mot indemni- 
sation. 

Alle en place du nouveau régine d'indemnisation du chô- 
mage pour ls intermittents : 81 décembre 


Réveillon de Noël np. Nuit féerique 
durant laquelle ceux qui n'ont pas de 
famille le ressentent cruellement, comme 
ceux qui en ont. 

Rérollon de Noël : 24 décembre 
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MOI(CS 


par Éric Deup illustré par Thiriet 


Réveillon de la Saint-Sylvestre np. 
Soirée de féeriques et démonstratrices 
réjouissances durant laquelle tous ceux qui 
n'ont pas d'amis le ressentent cruellement, 
mais ils ne connaissent pas leur chance. 
Rérellon de 1 Suln-Gyirestre : 24 beures après La Balai: 
Hoger, pour oux qui 'auralent pas compris intra 


Sapin de Noël grn.m. Féerique et majes- 
tueux conifère se it de Madame de 
Fontenay en ce qu'il peut lui arriver de faire 
de la lumière, 

Voir Avant 


Star Academy n.p. 1. Centre de rétention 
féerique pour jeunes hurleurs en devenir 
dont on serait gré aux propriétaires d'y 
accueillir également toutes les Québécoises 
confirmées. Et de jeter les clefs. 2. Féerique 
illustration du problème de la poule et de 
l'œuf où l'on se demande si c'est chanter qui 
rend con ou l'inverse. 

Nolwenn à l'Olympia (Paris) : 28 décembre 


T 


Téléthon n.p. 1. Seule émission animée par le 
féerique Gérard Holtz où celui-ci est plus grand 
que ses invités. 2. Grande chaîne de solidarité 
féerique où tout le monde se serre les peus. 
Téléthon contre les maladies génétiques: du 8 décembre au 
6 décembre 


‘Train de nuit grn.m. TGV en retard féerique. 
Suppression de la ligne de nuit SNCF Quimper-Toulouse 


15 décembre 


Valétudinaire adj. État du gastrolâtre 
ayant la flemme de définir hypermétropique 
sous prétexte de tenir des promesses pro- 
férées par d'autres en son nom. Voir Dico 
du moi(s) de novembre in FG n°329. 
Pandiculation, pusillanime et procrastination : illustrés par 
Thiriet le moi prochain. Ciao Jean-Michel. 


povuvv LE 
QE VANCHARP 
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/ 


C'est en 1999, en voyage de noces à Hildebrand, Mississippi, que 
le milliardaire Lewyllin Stancombes Jr. fit la rencontre immatérielle 
de Maurice Thorez. Quand il était petit, dans les années 40, en 
Caroline, ses parents et ses domestiques lui montraient les visages 
des grands leaders socialistes pour lui inspirer une sainte terreur, 
Engels s'il ne voulait pas manger, Lénine s'il avait les mains sales, 
Louise Michel s'il disait un gros mot, Trotsky s'il mentait, Dolorès 
Ibarruri s'il se touchait, Jaurès s'il avait mal travaillé avec ses pré- 
cepteurs, et Staline s'il avait brisé quelque chose. Les mauvais jours 
où il avait eu la stupide idée de faire tout ça à la fois, ils lui lisaient 
la version anglaise du Capital avant de se coucher, un nombre de 
pages proportionnel à la gravité de la punition. Ainsi, contraire- 
ment au commun des mortels qu'une telle lecture aurait amenés 
immanquablement à un sommeil réparateur, les cauchemars du petit 
Lewyllin étaient peuplés de valeur d'usage et de valeur 
d'échange, de cristallisation de la force de travail et 
d'abolition du salariat. 

Les soirs de veille, dans le clair-obscur de la 
cheminée du grand salon, Stancombes père, 
self-made-man et magnat de l'agro-alimen- 
taire musclé, racontait à son fils le cau- 
chemar de pays comme la France, qui 
avait eu l'immense tort d'autoriser le 
Parti des rouges et de traiter ses lea- 
ders avec autre chose que douze balles 
dans la peau, une terre de douleur et 
de larmes, parcourue des hurlements 
de financiers torturés, d'hommes d'Église traînés à l'écha- 
faud, où les enfants de riches étaient forcés d'éplucher 
leurs oranges eux-mêmes. Quant à ce qui se passait à 
Moscou, la description de l'enfer et de ses cinq cercles 
ressemblait à côté à une kermesse d'Halloween. Toute 
cette partie de la 
planète n'avait 
d'ailleurs même pas 
lieu d'être men- 
tionnée en géographie, 
puisque, erreur de l'his- 
toire destinée à être inces- 
samment corrigée, dès que 
l'Europe chrétienne (une fois 
débarrassée des démocraties 
mollassonnes) y aurait mis 
bon ordre, il faudrait sans 
doute revoir les manuels. À 
l'inverse, pour le récom- 
penser d'un comportement 
louable, il recevait des 
images de Mussolini en uni- 
forme et de beaux albums 
illustrés de l'Opus Dei. 

I était vingt-trois 
heures, dans cet hôtel de 
luxe de Hildebrand, 
lorsque Maria- 
Christina, qui se 
démaquillait dans la 


salle de bains, entendit un cri d'épouvante qui sortait du salon. 
Accourue, elle tomba sur son époux paralysé de terreur devant ce 
qu'elle crut d'abord être un crotale, et qu'elle identifia finalement 
comme un vieux livre, oublié sur une table basse par un précédent 
visiteur. Elle s'occupa d'abord d'amener doucement son mari titu- 
bant jusqu'au plus proche fauteuil avant de regarder la couverture. 
C'était la vie de Maurice Thorez, secrétaire général du Parti 
Communiste Français de 1930 à 1964, publiée en anglais aux Édi- 
tions Sociales en 1975, par un certain Paul Defarge. Il se trouvait 
que Maria-Christina, qui avait fait deux ans d'université à Florence, 
avait écrit un mémoire d'histoire sur la France d'entre les deux 
guerres mondiales. Elle dit : 
- Mais qu'est-ce qu'il te prend, mon lapin ? C'est ça 
qui te fait peur ? 
Elle brandit le livre et Lewellyn manqua s'éva- 
nouir après avoir émis une rafales de 
piaillements hystériques. 
L'apparition du visage de 
cauchemar, cette tête de 
boxeur floue et grise à la 
mâchoire carrée, le replon- 
geait dans les pires cauche- 
mars enfantins, à l'heure pré- 
cise où il s'apprêétait à vivre une 
nuit d'amour avec sa jeune 
épouse. 
- Enfin, ce n'est qu'un politicien 
français d'il y a quarante ans ! 
- Enlève-le ! Cache-le ! 
- Enfin, chéri, les communistes 
ont presque disparu ! Les jeunes 
ne savent même plus ce que c'est ! 
Plus personne n'a peur d'eux ! 
- Moi, si ! 
Elle dut néanmoins dissimuler le livre 
avant que son époux encore tremblant 
ne commençât à lui expliquer les parti- 
cularités de son éducation et les 
traumatismes durables qui en 
avaient découlé. 
Sans égard pour sa nuit de noces com- 
promise, Maria-Christina lui raconta donc 
doucement, avec beaucoup de précaution, la vie 
de Maurice Thorez, et Lewyllin fut bien étonné 
d'apprendre que le bolchevique n'avait pas une seule 
fois dans sa vie violé et éventré d'enfant avant de lui 
manger le foie. À l'aube, il pouvait regarder la photo de 
la couverture sans trembler, à 10 heures, il commençait à 
lire la première page, furieux de découvrir que le cama- 
rade Maurice était un homme normal à défaut d'être un 
politicien fréquentable, et que ses parents avaient affublé 
leur fils d'une terreur névrotique dont l'objet était ridi- 
culement disproportionné, bref, lui avaient menti. Il sauta 
sur Maria-Christina et lui fit l'amour avec une fougue et 
une passion qu'elle-même ne lui soupçonnait pas. Après 
des heures d'ébats échevelés, laissant son épouse aussi 
épuisée que comblée, il se plongea dans la lecture du livre. 


Le soir, il avait fini l'ouvrage, et le lendemain, animé par un esprit 
de revanche envers son père, il commanda tout ce qu'il put trouver 
sur l'histoire du mouvement ouvrier international en général et sur 
Thorez en particulier, À partir de cette nuit, il ne se déplaça plus 
sans le portrait officiel du secrétaire général, qu'il trimballait des 
palaces de Californie à ses domaines de Caye Biscaye, pris d'une 
passion croissante pour tout l'attirail prolétarien, avec la même 
volupté trouble qu'on ressent devant la dépouille naturalisée et inof- 
fensive d'un requin blanc. 

Ce n'est que quelques jours après que Maria-Christina fit une 
étrange constatation. Était-ce le contact de fibres psychologiques 
profondément enfouies, la proximité traumatique de deux événe- 
ments contradictoires ? C'était en tout cas indéniable : l'évocation 
du leader ouvrier stimulait la vigueur sexuelle de son époux. En 
temps normal amoureux peu empressé, toujours entre 
deux traitements, voilà que 
sous les portraits de 
Maurice, entouré de dra- 
peaux rouges, de faucilles 
et de marteaux, Lewyllin 
devenait une bête de sexe. 
Par curiosité, Maria-Christina essaya avec Duclos, Jeannette 
Vermersch, même Robert Hue, mais ce n'est qu'avec Thorez que l'ap- 
pétit charnel de son mari atteignait des sommets de voracité. 

Quand Stancombes Jr. proposa à sa femme un voyage à Paris 
dans le but de trouver des reliques du dragon rouge, celle-ci s'en- 
thousiasma. Ils se rendirent donc sur la tombe de Maurice au Père- 
Lachaise, visitèrent de fond en comble la ville d'Ivry-sur-Seine, dont 
Maurice fut député, dénichèrent des militants de ce qui restait du 
parti, se présentant comme de riches historiens amateurs, pas- 
sionnés par l'entre-deux-guerres. Ils finirent par tomber sur un des- 
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cendant de la famille Thorez, lequel accepta de montrer à son excen- 
trique visiteur quelques objets en sa possession ayant appartenu 
au grand homme. Le couple l'accompagna dans son pavillon de 
Bagnolet ; Lewyllin ne parlant pas un mot de français, Maria- 
Christina traduisait avec son charmant accent italien, et toutes ses 
capacités linguistiques ne furent pas de trop quand l'homme sortit 
d'un vieux carton cylindrique un chapeau en feutre avachi, celui- 
là même qui avait servi au secrétaire général à son retour d'URSS. 
Lewyllin ne fit grâce d'aucun détail. Quand son hôte lui eut raconté 
en quelles circonstances le couvre-chef était revenu dans la famille 
par oncle et cousin germain interposés, l'Américain acquit la cer- 
titude qu'il s'agissait du vrai. Ses yeux brillèrent, ses mains trem- 
blèrent, et Maria-Christina remarqua la bosse qui déformait son 
pantalon à la braguette. 

- I buy it ! How much ? 

- Mais je ne le vends pas ! s'écria l'ar- 
rière-petit-neveu. Vous n'y pensez 
pas ! Il n'a aucune valeur, et en même 
temps, il a trop de valeur sentimentale ! 


imulait 
son époux: 


C'est impossible. 

- Mr Stancombes dit que la valeur sentimentale peut aussi trouver 
un équivalent en dollars, traduisit Maria-Christina. 

- Je suis catégorique. Je ne peux pas le vendre. 

Maria-Christina sourit, Lewyllin sortit un stylo. 

- Nous n'insistons pas. Voulez-vous simplement jeter un œil sur le 
petit papier que va vous passer M. Stancombes ? 

Le chapeau de Maurice Thorez fut convoyé en Californie dans une 
valise étanche et capitonnée, et arriva à Santa Monica, où il fut déposé 
sous un globe de verre dans la chambre nuptiale de Mr & Mrs 
Stancombes. Il en sort une fois par semaine pour servir d'accessoire 
érotique aux parties de jambes en l'air des deux époux. H 
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deux pages d'images et de sons remixés par Phil Casoar 


NE MAN SHOW 


i vous le cote prenez en stop Jeffrey Lewis, jeune hippie Sndple ice ra 
i édite lui-même ses comics cosmiques, enregistre des disques d’anti- 
folk volubiles et drôles et vagabonde avec Sa gratte en bandoulière. 


Jeffrey Lewis ne dessine pas particulièrement bien et ne lité une bite et une vulve. Babyshoes doit éviter à tout prix qu'elles s'ac- 
chante pas formidablement mieux non plus. Mais ce garçon couplent, sous peine de migraines épouvantables. Ajoutez à ça que 


fait tout ça avec un enthousiasme bricolo, un bagout Babyshoes se shoote au sérum de vérité. Vous mordez le topo : de la SF 

1 de bonimenteur et un humour désarmant, et surtout paranoïaque, gonzo, défoncée et déconnante, dans la lignée des Philip K. 

il possède l'étoffe d’un narrateur capable d’accrocher Dick, Norman Spinrad ou Philip José Farmer. Notez aussi que le précé- 

en un tournemain le lecteur ou l'auditeur sans avoir l'air dent CD de Jeffrey s’intitulait The Last Time I Did Acid I Went Insane et 

& d'y toucher. Incontestablement Jeffrey sait raconter des sur le nouveau, on repère un morceau titré No LSD tonight. Hum... 

histoires en musique ou en bédé. Dans une tradition Plus terre à terre, les souvenirs de son semestre d’études en Angleterre, 

si k de juive new-yorkaise bien ancrée, il est aussi bavard en pension chez une mémère, obligé de subir les vannes pénibles et les 

Jeffrey jrs dans ses bulles qu'un Woody Allen en roue libre, par- discours anti pédé et anti avortement du lourdaud catho avec qui il par- 

fois jusqu’à l'exténuation du lecteur. De même ses chan- tage sa piaule.. En retour Jeff lui assene une diatribe contre les méfaits 

sons rivalisent en logorrhée avec celles de Dylan. Jeffrey affectionne aussi “anti-naturels” des déodorants (un détail à garder en mémoire si jamais 
les titres à rallonge pour ses bédés ou ses cédés : Reflections on Tomorrow vous prenez Jeff en stop, les gars). 

Thus a Yesterday Flower Shall Doom, It's the Ones Who've Cracked That Tout ça est artisanal, fait maison, tiré à la diable 

the Light Shines Through. : en photocopie, numéroté à la main, et diffusé 

Inconditionnel du Grateful Dead, Jeff a vu quarante de leurs Jeffrey Lewis au petit bonheur. Jeffrey a publié aussi en comix 

concerts, ce qui pour un garçon né seulement en 1975 semble Le le journal de bord de sa tournée en Europe 

constituer un record assez déraisonnable (mais à en croire sa sucre cmcies | (1999 European Travel Diary). Bohème et rou- 

chanson J saw a Hippie Girl on 8th Avenue, Jeff aurait récem- AE Léa Shines Through tard impénitent, Jeff empoigne volontiers sa 


ment décroché du Dead.….). 

Ces influences d'un psychédélisme barré et spaced-out, on les 
retrouve dans ses comix, tout à fait dans la lignée de l'underground 
des années 60 / 70 : ce qui compte c’est d’avoir quelque chose à 
raconter, la qualité du dessin passe après, tant pis si l'encrage n'est 
pas archi pro et l'anatomie un peu foireuse. Jeffrey Lewis crobarde 
sa vie quotidienne, dessine sa famille, ses parents juifs beatniks 
qui écoutent avec bonhomie le récit de ses émois de fan transi et à toute blinde en 4 minutes et 42 secondes. 
de ses aventures dans les rues de la Grosse Pomme — ainsi quand, CD de Jeff. Ça commence alors que Jeff a quatre ans, et 
en l'espace d'une soirée, Jeff rencontre coup sur coup le dessina- Pochette du nouveau connaît “le nom de tous les dinosaures”, pour 
teur Chris Ware, Ira Kaplan de Yo La s'achever à l'âge de 128 ans. Entre-temps, 
Tengo ou Tuli Kupferberg, ex- bigre, il s’en est passé des choses : 

membre des Fugs, obscur groupe “Quand j'ai atteint 40 ans sonnés, j'ai réalisé combien il me 
anarcho-pré-punk des années 60, restait exactement à parcourir / Et j'ai commencé à penser 
avant de se faire harponner dans la qu'être seul à jamais n'était pas mon truc/ (..) J'ai commencé 
rue par un quidam agité qui lui à parler peinture avec une femme à la laverie automatique / 
demande de prendre rencard par Quand j'ai eu 50 ans ma première femme m'a quitté.” 
téléphone pour lui avec une pute en “Quand j'ai eu 63 ans le public a redécouvert mes comics 
échange d'un pourboire de 5 dollars. et mes albums sont devenus des collectors cultes / Mes 
“Moralité”, conclut Jeffrey, “New parents étaient déjà morts et donc ils n'ont jamais vu mes 
York est le couronnement le plus disques réédités / & j'ai pris un chien pour la première fois 
achevé de la civilisation humaine (en de ma vie.” 

quel autre lieu tout ceci aurait-il pu “Quand j'ai eu 106 ans mon seul ami était un poisson rouge / 
se produire ?)” et d'ajouter, avec la Tous ceux que j'avais connus étaient morts et enterrés / Le 
touche d’autodérision qu'il ajoute poisson rouge n’a jamais eu de nom / Les voisins pensaient 
toujours en bémol à ses emballe- que j'étais dingue / & je l'ai jeté dans les toilettes quand je 
ments trop naïfs : “(Mais bien sûr, l'ai vu flottant le ventre en l'air.” 

où ailleurs sur terre connaît-on ou Ces couplets aigres-doux, débités d’une voix nasale et mono- 
se soucie-t-on de ces “stars” ésoté- corde, sont emballés dans un folk rock assez rêche, parsemé 


guitare sèche pour partir sac au dos donner 
des concerts à travers les États-Unis et 
l'Europe. En France, il a tourné un peu avec 
Herman Dune. 

Back When I Was 4, le morceau d'intro du nou- 
veau disque de Jeffrey, résume son autobio- 
graphie passée, présente et à venir, enquillée 


riques.…)" de quelques vigoureuses volées de bois vert qui rappellent 
Outre les récits autobiographiques, un peu les Violent Femmes d'antan. 
les comix de Jeffrey offrent des his- En prime sur la rondelle du CD, figurent les noms de groupe 


toires de SF situées dans un New 
York à peine futuriste. Son héros 
Babyshoes est un mutant affligé de 
verrues repoussantes et de deux 
appendices bizarres sur le crâne, 
dont les extrémités, dissimulées par 
des chaussures de bébé, sont en réa- 


auxquels on a échappé : Jeff Lewis & Weapons of Mass 
Construction, Jeff Lewis & Scum, Jeff Lewis & Trash, Jeff 
Lewis and the Taliband.… (un poil potache, ce garçon). 

CD : Jeffrey Lewis, If the Ones Whove Cracked That the Light Shines 
Through (Rough Trade / Pias). 

On peut commander les comix de Jeff sur son site : 


Couverture du premier comix de Jeff. 
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Brèves mais baths 


4 Thiriet tient à faire savoir que ce n’est 
pas lui qui a dessiné la pochette du CD 
de Chawata signalé il y a deux mois. 
Par contre Jean Solé a bien illustré la 
couverture de Frank Zappa & les 
mères de l'invention, par Christophe 
Delbrouck (au Castor Astral). Ce 
copieux volume n'est que le premier des 
trois tomes annoncés de la biographie 
du créateur d'Uncle Meat, 200 Motels 
et Freak Out. Précisons que Thiriet n'a 
jamais dessiné de pochette pour Frank 
Zappa. 


FRANK ZAPPA 


les mères de l'invention 


Après l'expo qui lui a été consacrée à 
Angoulême, voici Reiser à Beaubour! 

Le Gros Dégueulasse au Centre 
Pompidou, ça l'aurait bien fait rire. 
Mais n'exagérons rien, ce n'est pas 
encore l'embaumement façon grande 
rétrospective mais plus modestement 
l'exposition de deux cent cinquante ori- 
ginaux, du 19 novembre 2003 au 19 jan- 
vier 2004, dans la galerie du forum, 
niveau 1, accessible à tous. 


Rencontre au sommet à Los Angeles de l'ancien }- 
leader des Pixies avec l'ancien leader de Wall 

of Voodoo : Stan Ridgway a produit cinq titres 

du nouvel album de Frank Black, dont My 
Favorite Kiss, ballade désabusée qui constitue 
peut-être la meilleure chanson de cet honnête 
disque de country rock, assez loin des déborde- 
ments déjantés des Pixies. Frank Black and the 
Catholies, Show Me Your Tears (Cooking Vinyl / 
Naïve). 


Comment pourrait-on appeler ça ? Fanzine de 
proximité ? Chez Jérôme Comix est un fanzine 
hebdomadaire édité par Jérôme, un libraire de 
Rennes, destiné uniquement aux Rennais mais 
dessiné par des auteurs de partout, comme le 
Belge David Libens qui y tient son journal de bord 
lunatique sur des feuilles d'agenda (Chez Jérôme 
Comix, librairie Alphagraph, 5 rue de l'Échange, 
35000 Rennes). C'est dans Chez Jérôme Comix 
qu'ont été publiés la plupart des épisodes de la 
série d'Imius, Le Chien de la voisine, les aven- 
tures d'une sorte de Snoopy méchant et de sa mai- 
tresse sexy (édité par les Taupes de l’espace, 13 
bis rue Adolphe Leray, 35000 Rennes). 


la première réponse qui me vient à l'esprit ! Je suppose 
que c’est parce que ce sont des trucs complètement 
barrés qui cassent mes idées préconçues, et qui me font 
dire "On peut FAIRE ça !". Ils sont intrépides dans l'ou- 
trage. Comme le Candide de Voltaire, ou le gangster 
rap du début des années 90, comme le premier album 
des Geto Boys. 

— Merci Mister Lewis (propos recueiis je 110/03) 


Keskilfé rire ? 


Sur notre lancée, c’est aussi à Jeffrey Lewis que nous 
avons posé la question mensuelle rituelle : Qu'est-ce 
qui le fait rire ? 

— Les premiers films de Peter Jackson, et autres films 
d’horreurs ridiculement chtarbés comme Street Trash 
ou Evil Dead 2. Un tas de choses me font rire, mais c'est 


PASTA & PAËLLA 


Deux disques festifs bourrés de flonflons sans 
flafla qui fleurent bon la Méditerranée : Go 
des Catalans de Dusminguet, et Tuttaposto 
du trompettiste et chanteur sicilien Roy Paci. 
Sur la pochette de Tuttaposto, le Sicilien et 
ses acolytes en costard rayé ont l'air de sortir 
d'une bédé maffieuse de Clarke. Chanson sici- 
lienne,et variété italienne métissées de ska, 
rocksteady, dub et jazz : chez Roy Paci, la 
Sicile devient une île des Caraïbes où les 


Chaque mois, les trois disques que trois 
collaborateurs de Fluide écoutent en boucle. 


Thiriet (qui rappelons-le n'a pas dessiné la pochette 
de Chawata) : “Rodolphe Burger / Olivier Cadiot à l'île de 
Batz, en fait ça s'appelle Hôtel Robinson, comme pour le 


précédent, se basant sur des interviews d'habitants. Cette 
fois-ci c'est l'île bretonne de Batz, après la vallée de la 
Welsch, en Lorraine. On entend des vieux parler de leur 
pays et de leur jeunesse, mais aussi Deleuze qui parle des 
bains de mer, un professeur de chant haranguer sa chorale, 
ete. le tout mis en musique avec délicatesse, Rodolphe 
Burger est le meilleur et il sait s'entourer.” 


Léandri : “Corbier, son dernier disque, Corbier, le 


Skatalites jamment avec Renato Carosone. 
Après avoir accompagné le groupe italien 
Mau Mau dans les années 90, Roy Paci a 
trompetté avec des dizaines de groupes et de 
chanteurs, et notamment sur le Proxima 
Estacion. Esperanza de Manu Chao. Plus 


récemment, en septembre dernier, aux Méditerranéennes d’Argelès, Roy a donné avec 


Roy Paci : Cosa Nostra ? 


Pascal Comelade un concert autour de standards de la chanson italienne. Sur Tuttaposto 
(son deuxième album), Roy grasseye en italien, bien sûr, mais aussi en dialecte sicilien, 
en anglais, français et espagnol ; et sur la chanson 1! Mercato, il imite tous les animaux 
du marché, grognant comme le cochon, hennissant, brayant, gloussant, barrissant. La 
tour de Babel et l'arche de Noé à lui tout seul, ce lascar ! Les Catalans de Dusminguet 
n’ont pas trop l'esprit de clocher non plus : ils chantent aussi en castillan et en anglais. 
Et rayon musique, ça valse allègrement dans tous les sens : flamenco-rock, rumba cata- 
lane, reggae, rock'n'roll, son cubain, rythmes latino, hispaniques et africains. Voire même 
un chouïa de sirtaki, si, si, comme dans Zorba le Grec. La musique de Dusminguet, on 
l'imagine s’échappant d'un autoradio par la portière d'une Seat garée sur une aire d’au- 
toroute quelque part entre Lérida et Saragosse, ou des baffles d’un bar du bario chino à 
Barcelone. Ça se tambourine du bout des doigts en buvant un anis del mono. 

Roy Paci, Tuttaposto (V2) | Dusminguet, Go (Virgin). 

Roy Paci et Comelade seront en concert à Nantes le 2 février 2004. 


compagnon de route de Dorothée, un vieux copain, il était 
Fluide au début. Le disque s'appelle Toi, ma guitare et 
moi, c'est en publie, avec une chanson où il raconte ses 
années chez Dorothée, le refrain dit : “Capitaine, qu'est- 
ce que je suis venu faire dans cette galère...” Le disque 
est en vente par correspondance : Compagnie de la 
Ruelle, 3 ruelle des Pierres, 77220 Presles-en-Brie. 


Gaudelette : “Mon disque du mois c'est 2 many 


dj's. 1 n'y a rien de marqué sur la pochette mais je crois 
que c'est deux Belges qui ont bricolé ça. C'est très 
bruyant et plein d'énergie. Pour bosser ça aide bien. 
Surtout à mon âge. Et du coup, pour me reposer de tout ce 
boucan, j'entrecoupe en écoutant Nirvana (authentique: je 
viens de découvrir ce groupe. Superbe).” 


53 


CR 


Mon des ! 


54 


Ales, Biozéuitch ? 
FRUGBY ? 


Di Mères 


dconais x 


érie 
+ 4 hors-Séiliectif au choix 
+ 1 albur Guide de l'Ar! gont 


! Le Guide de la Fête 


auprix de 40€ 
au lieu de 79,15 ere 
corr PRÈS DE 50% DE RÉDU 


au: , 
pu tte ne 7 
dochon ) 


F à découper (ou recopier) et adresser accompagné de votre règlement à: 
Fluide Glacial, 18 à 24, quai de la Marne - 75164 Paris Cedex 19 


Oui, je souhaite offrir le cadeau de Noël Fluide Glacial à un (ou plusieurs) de mes proches : 
1 an d'abonnement + 4 hors-série + 1 album collectif au choix au prix de 40 € au lieu de 79,15 €, soit 50% de réduction. 


CODE POSTAL: WILD ven eine CODE POSTAL: L 1 | VILLE: .........ssssssssosse 
Album collectif choisi : [) Le guide de l'Argent [Le Guide de la Fête Album collectif choisi : [| Le guide de l'Argent [Le Guide de la Fête 


Je règle : L1_|abonnement(s) x 40 € =L 111€ Signature: 
© [par chèque bancaire ou postal à l'ordre des Éditions AUDIE 
8 [par carte bancaire Œ CESSE ERNTESE LEE LCR EE 
R expire à fin Il 
Oftre valable uniquement sur a France métropolitaine. Pour l'étranger, nous consulter au 39-144 84 85 27 
Conformément à la loi Informatique et libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d'un droit d'accès et de rectification aux données vous concernant. 
57 


 NOUVEAUTÉS vom. 
(Claire B oui a ilha ne e Ra, 


re Her 


Collectif 


Alexis/Gotlib 


L DANS LA JOIE JUSQU'AU COU . 


Alexis 
À rawraisies sourraRes 
LE AVATARS ET COQUECIGRUES 


Baron Brumaire/Thiriet 
À COMBIEN DE MARINS? Ê 


Binet 

(Les sDocnon 1 

C] Les #IDOCHON 2 
LES BIDOCHON à 
LES BIDOCHON 4 
LES BIDOCHON 6 - 
LES BIDOCHON 8 - 
LES BIDOCHON 7 - 
LES BIDOCHON & 


BIDOCHON 10 - Usagers de la route 
BIDOCHON 11 : Matin, midi et soir 
BIDOCHON 12 - Téléspectateurs. 
BIDOCHON 13 : La vie de mariage 
BIDOCHON 14 - Des instants inoubliables : : 
BIDOCHON 15 : Bidochon mère 
BIDOCHON 18 : Toniques k 
BIDOCHON 17 - Usent le forfait 
BIDOCHON 18 - Volent tout, savent tout 
DÉJEUNER 


il 


gl 


Bssssssssesssse 


HE 


LD LOTO FACE À SON DESTIN : 


hico & Zépo 
LES CHRONON A 
LES CHRONONAUTES Toni à 


Collectif 


LTLE CANARD DE L'ANGOISSE 


larke 

[] THÉRAPIES EN VRAC 
C] P_38 ET BAS NYLON 

À CHATEAU MONTRACHET : 


[] MAMMOUTH ET PISTON Tome 2 
D MAMMOUTH ET FISTON Tome 3 
COFFRET MAMMOUTH & PISTON 3 TOMES : 


Goyote/Nikole ikolaz 


ELLE ET LES BÊTES. 


Coutelis/Fioretto. 
D'DIcamo.…… 


Édika 


1 - DEBILOFF PROPONDIKOUM 


(el 
Ë 
Ë 


BREBREERSE 


Foerster 
À] HANTONS SOUS LA PLUIE 

© cHerans LADMENT NOIR: 

[I LA RASON DU PLUS MORT 

[ LA SOUPE AUX CADAVRES 
TOUS LES HARICOTS ONT UNE FIN 
PORTE À PORTE MALHEUR 

F vINGT MILLE VIEUX SOUS LA TERRE: 


D LarFEL DU FOSSOYEUR 
FE 1 
NOIRES Tome 2 
NOIRES l'intégrale 
Frémion/Bern. ar. 
Gaudelette 


SESSSSEESSES SSSR RSEESSRESSE 


ë 


ge 


per 


Bsssssss Ssses 


ë 


ÉSESSeS Seses 


BSSSSSS28S 
Ronasaneen 


8888 
HER 


:::880€ 


s et VPC 


otlib 
LA EATAILLE NAVALE. où Gal-Luron en slip 
GAILURON 1 - (en couleurs). . 
GALLURON 2 - (en couleurs) 
GAILURON 3 - (en couleurs) 
GATLURON 4 : (en couleurs)... 
GAILURON 5 : (en couleurs) 
GAILURON 8 - (en couleurs). 
GAILURON 7 - (en couleurs): 
GAILURON 8 - (en couleurs). 
GALURON 0: (en couleurs) 
GAILURON 10 - (en couleurs). 
HAMSTER JOVIAL ef ses louveloaux : 
"ÉPÈRE 


À RHA-GNAGNA Tome 1 
RHA-GNAGNA Tome 2 
JACTANCES 
JACTANCES Tome : 


Guerse & Pichelin 
y SONT DES FERDANTS 850€ 


ÉÉÉAÉRÉÉÉÉÉEEEEE 


ren DES ZÉROS Tome 1 
LÉTOFFE DES ZÉROS Tome à 
PULSIONS IQUES 
PULSIONS IQUES Tome 2 


Hu, 

FE ass op nm Aont 

| ni VOOR destine re 

LE DOC PEINT LE MONDE TEL QUIL EST 

LENPANT ZOOVAGE . 

LA CHANSON DE DAGOHEET 
TRUCS DE FÉPÉ MALIN 
MAN Tome 2 

D PÉPÉ MALIN Tome 5. 


Julien cDM 
COSMIE ROGER 


3358 


Sesssssss 


ë 


Julien coa/Larcenet 
I À LOUEST DE LINFINT 880€ 


Lamorthe 
Ê'CHAPONOIR … re 


Larcenet 
SOYONS FOUS. 
SOYONS FOUS Tome à 
LA LOI DES 
BILL BAROUD …. 
BILL BAROUD Tome 8 : 
BILL BAROUD Tome 3 
HILL BAROUD Tom 4 
LES SUPERHÉROS 


Léandri 
PHOTOS-AD 880€ 
Er SE 

encyclopédie du me à ! 
RER Re à En nu 
LA Frande enyolpéle du Dérisire Tome 4 


efred-Thouron 
SOYONS SPORT DANS L'EPFORT 
LE SPORT BOURSE PLEINE 
JE SUIS GLAND. 


lon, 
LU 1 - Rencontre du 3° ge. 
CARMEN CRU 2 - La dame de fer. 
CARMEN CRU 3 - Vie et mœurs: 
CARMEN CRU 4 - Ni Dieu, ni mar. : 
CARMEN CRU 8 : Lécorohée vive 
CARMEN CRU 6 - Et autres isole |: 
CARMEN CRU 7 : Une cervelle de pla 
CARMEN CRU LINTEGRALE Tome 1. 
CARMEN CRU LINTBGRALE Tome 2 


NT Tome 1 


DOCEOS CODEC CCD 


Service abonnements et VPC: 18 à 24, quai de la Marne - 75164 PARIS Cedex 19 


Code Postal: …........................ Ville: ss ss se 
Je vous joins mon règlement à l'ordre des Éditions AUDIE, pour la somme totale de... +. € (port gratuit pour la France)* 
© ave cart bancaire | AR CO ER LL TES CON LE ARE A TO EC ES I CE A J/L 1 | 


[par chèque bancaire ou postal 


DOM-TOM et pays étrangers: Ajouter 3,05 € au montant total de votre commande. 
Pour expédition par avion, nous demander tarif, en appelant au 98-1-44 84 85 27. 


se 


58 


18 à 24, quai de la Marne - 


75164 


eZ. Fontdevila 


ER 


VIE DE SAINT. re 880€ 
aëster 
ET BOULES DE GOMME. 8,90 € 
GBSÉDÉ SEXUEL 1 - Non pratiquant : 850€ 
Const sex 2: Gene 850€ 
ÉDÉ SEXUEL Mode 'empli 880€ 
SGUR MARIE THÉRÈSE Tome» 850€ 
SŒUR MARIE 850€ 
SŒUR MARIE: 850€ 
SŒUR MARIE? 850 € 
SŒUR MARIE: 850 € 
MEURTRES PATALS GRAVES #0 € 
D] MEURTRES PATALS Tome 2 850€ 
Î COFFRET SŒUR MARIE-THÉRÈSE 5 TOMES | 48,50 € 
Marcelé/Chiavelli 
ÉTROO  ierienrees 80e 
oerell 
(OU LA CUISSE? 
C vise LawPLeuni 
TROT, C'EST TROPI 
NOGE À MOELLE, 
LA BOULE À 2ORRO 
D ok que BLOGUS ! 
Raynal 
D coMBusrioN spontanée. 850€ 
Relom 
À anDy & Grna 
D ANDY & GINA Tome 8! : 
Sajtinac 
D TANGO v'ewren. 1085 € 
Solé 
À SALLE Des MACHINES 088€ 
Solé, Dister, Gotlib 
À Por Et ROCK ET CO! as0€ 
Tha/Tharrats 


ABSURDUS DELIRIUM Tome 1 
[] ABSURDUS DELIRIUM Tone 2 
D ABSURDUS DELIRIUM Tone 3 


Thiriet 
CRÉDIBLES. ..…...........6,00 € 


Fons pa IUT ee 
D TROIS MERS DE TRIO ons à ane 
I TROIS TIERS DE TRIO To 2 ane 


Tronchet 

JEAN-CLAUDE TERGAL Tome 1 

[IRAN CLAUDE TERGAL Tome à 
JEAN GLAUDE TERGAL Tome 3 
JEAN-CLAUDE TERGAL Tome 4 ! 
JEAN-CLAUDE TERGAL Tome 5 
JEAN CLAUDE TERGAL Tome 8 
JEAN-CLAUDE TERGAL Tome 7 
LINTÉGRALE 


Tronchet/Coutelis 
[ BIENVENUE À WELCOME LAND 850€ 
[D WELCOME LAND tome 2 asoe 


Wozniak & Clarke 


Autheman 

0 OMELETTES originale! fclla! rapides! . 10,05 € 
Pichon 
[ 50 CRÊPES ET GALETTES. 10,96 € 
Clarke & Ralph com 
Ds0 rt soie 
Lerouge 
D 50 AU FEU DE BOIS ..… LL 
Charb & Marika 
D50 SALADES 988€ 
CARNETS INTIMES 
Coyote 
D caRNETS mvTIuEs 1980 € 
Solé 
D CARNETS INTIMES 18,80 € 
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Pouran MPossIBLE DE V 
TRAVAILLER AVEC CETTE 
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ALL? AH SALUT GHADA, Dr. 


AJ IMPOSSIBLE DE TE DONNER UNE 
DATE PRÉCISE AVEC et 


PLUS BESOIN 
DE TAPE-MOUCHES 


ET NOUS VOICI DONC ER 
ARRIVÉS À LA QUESTION \Syr 


F@UAND ON Voir QUELQU'UN VOLER DANS UN SUPERMARCHÉ, 
D'HABITUPE ON DIT : "QUI VOLE UN ŒUF VOLE... 
UN BUFFET? UN DROMADAIRE ? 

UN ORYCTÉROPE ? UN VEUF ? 
F PRENEZ L'AVIS DU PUBLIC NON ? 
SI VOUS AVEZ UN POUTE.. 


QUOI ? IL VA PRENDRE 
@S A L'AVIS Du PUBLIC ?' 
< 


| | À PRONSKY 7 
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VITE LES POMPIERS, QUELQU'UN 
À LE NUMÉRO DES POMPIERS ? 
EIDIUT out C'EST LE 


Ti-TA-TA - Too 
TI-TI-Tou-TA-TI 
SA TOU-TA-TA 
1 TI-Tou=Ti 
Ta-TA-T- TO MAIS IL FAUT 
FAIRE LE 18 


LE 48? 
AH ZUT J'AI OUBLIÉ 
LE 18... OKAY C'EST 
FAIT, Tù ME REDIS 


ALLO LES POMPIERS ? Y A MON MARI QU DE 


IL FAUT TOUT DÉBROUSSAILLER AUTOU 
MMEERMEZ TOUTES LES PORTES ET FENÊTRES ; | 
D'ACCORP MAIS MON MAR SR" 


TALFEUTREZ TOUTES LES ISSUES AVEC DU LINGE MOUILL 
OUI MAIS MON MAR DS 
DDÉVISSEZ TOUTES LES POIGNÉES DE PORTES ET 


AREBOUCHEZ LES TROUS AVEC DU PLÂTRE Æ LE 


OR 


LÂCETS DE CHAUSSURES ET 
IDEMENT AUX AMPOULES, 
$ LES CHAMBRES À COUCHER 
MAIS PRUDENT, SUPPOSEZ UN SEUL INSTANT QUE VOTRE MARI 


à NOUS SURPRENNE, VOUS IMAGINEZ LE SCANDALE ? 
LL NON JE PRÉFÈRE QUON SE VOIE DANS MON LOFT 
_ 


2 { qi 


INONNN, RIEN DE RIENNN, NONNN 
JE NE REGRETTEU RIENNN 8 
NI LE BIEN QUION M'A FAIT er 


D Ni LE MAL, TOUT. 
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RAPPORT AU 4 
ê DA] CHEF EN DOUBLE 
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RNINRI, SRUIVREZ- MR 
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DRANS ON À MARCHÉ SRUR LARA LURUNE BRORDREL 


FAÎTES GAFFE 
NE LÂCHEZ PAS PRISE 
NE LÂCHEZ PAS PRISE 
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PERMETTEZ-MOI AU MOINS 
DE VOUS OFFRIR CE CAMÉLÉON 
DE POMÉRANIE 
IMPOSSIBLE MONSIEUR, LA al 
RE Er sais 
= LOTE LUI 5 Ê 
LC Prenant ce NOUS N'AVIONS PLUS BESOIN DE LUI POUR L'ARROSA 
CASERNES PAR TEMPS DE SÉCHERESSE 7 PE CETTE MAISON ? 
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BEN ALORS? VOUS ALLEZ VOIR 
CAMÉLÉON £ 
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BRONSKY MAIS QU'ESTCE QUE T FOLS ? 
NE VOIS PAS QUE CES GENS NOUS ONT 
BERNÉS ? ET EN PLUS 10 LEUR AS DONNÉ 
NORE BEAU CAMÉLÉON DE POMÉRANE 
LÉGUÉ PAR TANTE PEGGY LORS DE SA TENPINITE. 
À LA VÉSICULE BILIAIRE ! J'Y TENS COMME À 
LA PRUNELLE DE MES YEUX, To SAIS COMBIEN 
L PEUT NOUS RAPPORTER SI ON LE VEND ? 


MAIS VAS-Y, RAMÈNE-LE AVANT 
@'IL NE SOIT TROP TARD, UTE! 


OH MERDE, J'AI DÜ APPUYER } 
UN PEU TROP FORT JE... 1... 


IL NE BOUGE PLUS 

QU'EST-CE QU'ON FAIT 2 

JE CROIS QUIL 1 
FAUT LUI CHANGER] 
LA PILE CHEF 


POUR CEUX QUI N'ONT PAS COMPRIS CETTE PHRASE JE LEUR DIRAI 
QU'ILS ONT RAISON MAIS JE N'AI PAS TROUVÉ DE TIPF-EX - KEUNHK 


JE CROIS QUE LE 
CAMÉLÉON VIENT DE} 
L'AVALER CHEF 


& FF Fe] Es 
AJ QU'EST-CE QUE VOUS FAITES ? 
VOUS N'Y ARRIVEREZ JAMAIS DE, 
CETTE FAÇON CHEF 
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"VAL DE JA VO ÇA AO ©, 
CINÉMA UN JouR Wu 
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